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Une «Histoire de l’École Polytechnique» Mot du président
 

 
A On attendait depuis longtemps, à vrai dire depuis la célébration de son centenaire, le livre qui

présenterait l'histoire de l'École Polytechnique de Montréal. L'entreprise n’était guère facile. Mais son

résultat, un volume de 526 pages, comblera au-delà de leurs espérances celles et ceux qui auront

patienté jusqu'à maintenant. De g. à dr.: M. Robert Gagnon, auteur, M. Jean Bernier, directeur littéraire

des Éditions du Boréal, et M. Armand J. Ross, auteur. Voir enpage 18.

  

 

C’est déjà le temps des Fêtes, et pour I'ADP
commepourbien des organisations c’est le temps

de faire le bilan de l'année. Je suis bien heureux
de vous annoncer que notre bilan pour 1991 est
très positif; positif sur le plan financier, mais
surtout positif sur les plans de la participation et

du dynamisme.
En 1991, toutes nos activités ont bien fonc-

tionné et quelques-unes ont connu des succès
tout à fait remarquables. C'est pourquoi j'ai
pensé consacrer cet article à vous présenter les
responsables des comités qui ont organisé ces
activités. Ce sont des ingénieurs qui œuvrent
dans des domaines bien différents; certains ont
beaucoup d'expérience, d'autres en sont à leurs
premières armes. Par contre, ils consacrent tous

des heures et des heures à planifier, à organiser,
à téléphoner, à s'inquiéter aussi: y aura-t-il grève
de la poste, tempête de neige, viendra-t-il 100 ou

 
 

200 personnes ? Ils le font parce qu’ils veulent
 

 

 
Mot du directeur relèvent les défis. Nous leur devons tous un gros

Progresser dans l’harmonie En attendant, je souhaite à tous de Joyeuses

L'année qui s'achève aura été marquée par le dépôt d’un plan Jean-Charles Lemieux

d'orientation qui vise l'amélioration de l’ensemble des activités de l' Président de l’ADP

École Polytechnique.Il ne saurait être question de freiner la formi-
dable vitalité qui anime les étudiants, les professeurs et tout le

personnel de l’École. Au contraire. Il s’agit plutôt de valoriser les BANQUET ANNUELPE

activités de toutes les composantes. Je crois que l’on permettra

ainsi d'accroître encore la qualité de la formation dispensée aux le 20 mars 1992 à 19h30

étudiants et, par là, de former de meilleurs ingénieurs mieux à l’Hôtel Reine-Elizabeth

adaptés à la situation si changeante de la technologie et de l'écono-
mie. J'aurai l'occasion en 1992 de revenir avec plus de détails sur Présentation du prix Mérite

le plan d'orientation intitulé «Progresser dans l'harmonie». En at-

tendant, au nom de l’École Polytechnique, j'adresse à tous les Assemblée générale

diplômés mes meilleurs vœux. annuelle à 15h30

André Bazergui (Coupon d'inscription en page 20)

tous contribuer au dynamisme de l'ADP et ils

merci.

Fêtes et une Heureuse Année.  
 

    
 

 

   
POLYTECHNIQUE

Service de
education permanente

 

Cours intensifs * Cours sur mesure * Cours du soir
PE

Les dépliants contenant la description des cours intensifs et des cours

du soir ainsi que le répertoire des cours sur mesure offerts aux

professionnels de l’industrie sont disponibles au secrétariat

du Service de l’éducation permanente.

Pour information: téléphone: (514) 340-4702 télécopieur: (514) 340-4169
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Deutschland

«Les ouvriers allemands
sont ceux qui travaillent
le moins au monde», dé-
clare avec assurance
Jean-François Perrat
(génie mécanique). Il
ajoute aussitôt: «Mais ils
sontles plus productifs!»
Il est vrai qu’en Allema-
gne les entreprises in-
dustrielles consacrent
170 heures par année à
la formation et au per-
fectionnement de leur
personnel (contre 7 heu-
res par an au Canada).

D'autres surprises at-

tendaient Jean-François
qui faisait partie du
groupe de 24 étudiants
et de trois professeurs

de la Mission Poly-
Deutschland’91. Elles
sont exposées dans le
rapport technique que
l'équipe a présenté à ses
commanditaires en pré-
sence de l'Ambassadeur
d'Allemagne au Canada.
Au terme du voyage
d'études qui s’est étendu
sur plus d'un mois, les
étudiants ont été frap-
pés par le souci de la
qualité qui anime les
travailleurs allemands.
«Chez Zeiss, signale
Jean-François Perrat, ils

s'y sont repris à sept fois
avant d'obtenir une len-
tille qui soit satisfai-
sante. Ce qui est vrai

pour le plus grand téles-
cope optique du monde
s'applique au plus mo-
deste de leurs appareils

~

photo!» Devant le succés
des précédents voyages,
un nouveau groupe a été
formé: Poly-Scandinavie
'92. Destination: Fin-
lande, Suéde, Danemark
et Norvege.

Les pieds
sur terre

Difficile de batir sur du
sable. MM. Robert D.
Holtz, William D. Kovacs
et Jean Lafleur vous ré-
pondraient: «Ca dépend
du sable!» Spécialistes
de la géotechnique, les
deux premiers qui sont
américains ont écrit An
Introduction to Geotech-
nical Engineering, un li-
vre quevient de traduire

 

sous le titre Introduction
à la géotechnique, M.
Jean Lafleur, professeur
au Département de gé-
nie civil. L'ouvrage pré-
sente notamment les
propriétés de sols meu-

"bles comme les sables.
Plus largement, c’est au

comportement mécani-
que des sols (la géo-
technique) que sont con-

sacrées les 800 pages de
ce document. En fait, il

s'agit d'un manuel des-
tiné a des étudiants de

3° ou 4° année. Ceux-ci

se familiariseront avec

«ce qui différencie le sol
de tous les autres maté-

riaux» ce qui leur per-
mettra d'aborder en

toute sécurité la phase
d'analyse et de concep-
tion des techniques de
fondation et de terrasse-

ment. Le livre insiste

précisément sur la diffé-
rence entre sol (agrégat
peu compact de miné-
raux) et roche (essen-

tiellement massifs ro-

cheux). L'ouvrage dé-

taille les notions de

 

 
   

“Propriété de Téléglobe Inc. 

Besoin d'un    
 

AvecTéléglobe
votre entreprise
50% sur le coût

epuis plus de quarante ans,
Téléglobe fournit aux Canadiens
et Canadiennes un réseau de

satellites et de câbles sous-marinsfiable :
le réseau de télécommunication qui
acheminetous les appels internationaux.
Aujourd'hui, les entreprises effectuant
beaucoup d'appels outre-mer peuvent
accéder directement au réseau et
économiser Jusqu'à 50% sur le coût total
de ces appels.

Glebedireet"" est le service de Télégiobe
qui offre cet accès direct au réseau
téléphoniqueinternational.

Votre entreprise peut-elle en profiter ?
Fort probablement,si la facturation de vos
appels outre-mer excède 500 $ par mois.

économiser jusqu'àit
appels internationaux

tlobedireet n'est qu'un des nombreux
services de télécommunications dont votre
entreprise peut se prévaloir. Téléglobe offre
une gamme complète de solutions
intégrées à vos besoins d'affaires, parle
truchement de services et de produits
de télécommunications, de gestion et de
traitement de l'information.

Pour en savoir davantage au sujet de ces
services et de Glehediireet, renseignez-
vous auprès de notre bureau des ventes.

Télégiohe ne.
680, rue Sherbrooke ouest
Montréal (Québec), H3A 254
Tél. : 514 289.7261
Fax: 514 289.7275

 

TELEGLOBE  
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base: classification des
sols les plus courants,
action de l’eau, com-
pressibilité, résistance.
Ces connaissances don-
neront au futur ingé-
nieur les moyens d'éviter
des erreurs coûteuses et

dangereuses. De lecture
et de présentation a-
gréable, Introduction à la
géotechnique est publié
par les Éditions de
l’École Polytechnique.

Prévoir

les crues

Avec le printemps et le
dégel qui l'accompagne,
les crues ont commencé.
Certaines prennent une
ampleur catastrophique
entraînant l'évacuation
de régions entières, gâ-
chant des territoires fer-
tiles, endommageant
maisons, immeubles
commerciaux, etc. De-
puis le temps que certai-
nes rivières sortent de
leur lit, on aurait pensé
que le phénomène était
suffisamment connu
pour permettre d'agir en
conséquence et de se
prémunir contre les ris-
ques d’inondations. Il
faut croire que non.
Ainsi peut-on mesurer le

grand mérite de M. Jean

 

Rousselle, professeur au
Département de génie
civil, qui a pris l'initia-
tive de réaliser avec qua-
tre autres collabora-

teurs, le «Guide des
crues au Canada, Guide
de planification et de
conception». Ce docu-
ment représente l’abou-
tissement de dix ans de
travail. 11 est disponible
en francais et en anglais.
Sa production a bénéfi-
cié du soutien du Con-
seil national de recher-
ches du Canada. Inge-
nieurs, scientifiques
(géographes, météorolo-

gues, etc.), concepteurs
d'ouvrages d'ingénierie,
gestionnaires de res-
sources hydriques au
Canada attendaient de-

puis très longtemps la
publication d'un tel do-

cument.

On rappelle que M.
Jean Rousselle a été
nommé Fellow de la So-
ciété canadienne de gé-

nie civil. en reconnais-
sance de sa contribution
au génie civil et pour son
leadership au sein de la

profession.
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Les comités de l’ADP
En vous présentant dans cet article les responsables des principaux
comités de l'ADP, je tiens aussi à souligner l’action bénévole de tous
leurs collaborateurs et des autres organisateurs qu’il serait impossible
d’énumérer individuellement. J’estime que tous ensemble ils auront
consacré à l'Association l'équivalent de plusieurs années detravail, et
c’est en bonne partie à cette action que nous devons le dynamisme et le
succès de notre Association. Alors à tous, merci!

Roland Chevalier '55
Il est parmi les ingé-
nieurs d'expérience. Per-
sonne ne se souvient en

quelle année Roland a
organisé son premier

 

 
banquet. Mais année
après année, il se porte
volontaire et trouve tou-
jours le temps et l’éner-
gie qu'il faut déployer
pour notre grande mani-

festation annuelle, le
banquet.

Waguih Laoun ’72
La ligue des sports de
raquette de l'ADP, c’est
sonidée. Il a lancé la
ligue en 1986; il ne l'a
jamais lâchée. Profes-

 

seurde carrière, Wa-
guih, entre les cours
sans doute, trouve tou-
jours le temps, semaine
après semaine, pour
préparer les horaires,
compiler les résultats,
négocier les tarifs, etc.

Grâce à lui, nous pou-
vons adhérer à l'un des
beaux groupes de tennis
en ville.

Réal Arès '67
Le financier du groupe.
Réal n'aime pas la publi-
cité; tout de même, on
peut dire qu'il est vice-
président et directeur
général de Visa Desjar-

 

dins.Il fait carrière dans

un domaine assez éloi-
gné de l'ingénierie; ce-
pendant sa fidélité en-
vers ses confrères diplô-
més de Polytechnique ne
s’est jamais démentie.
Cette année, il a pris la
responsabilité du tour-

SAIT a

noi de golf: son grand
talent d’organisateur n'a
pas peu contribué au

succès de l'événement.

Michel Deslauriers 71
Michel est directeur du
développement chez
Municor. 11 préside le
Comité de la partie

d'huîtres depuis deux
ans, après avoir colla-
boré comme membre or-
ganisateur de cette acti-
vité pendant plusieurs
années. Le comité des

 

huîtres est probable-
mentle plus structuré et
le plus organisé, les par-
ties d’huitres sont plani-
fiées et les taches du co-
mité établies un an a
l'avance.

Céline Grégoire '89
et Patrick Enright 89
Ils ont été les principaux

 

responsables du brunch-
conférence du 6 octobre,
un succès sans précé-
dent, après avoir été
«évincés» du premier lo-
cal choisi par le Grand
Prix cycliste de Mon-
tréal: faut le faire!
Céline est stagiaire

 

chez Andersen Conseil

et Patrick travaille au
service de génie-conseil
de Dominion Textile. Il
est aussi le Président de
la Section des jeunes di-
plômés dontil défend les
intérêts à chaque conseil
d'administration.

Gérard Fallon '68
Ex-officio, comme prési-
dent sortant, Gérald a
présidé le Comité des

 

gouverneurs qui a attri-

bué le Prix Mérite à
Henri Audet et organisé
les activités qui ont en-
touré la remise du prix.
Il est aussi Vice-prési-
dent de la Fondation de
Polytechnique; il pour-
suit sa carrière comme

informaticien-conseil
chez IBM.

Diane Rousseau '84

Au terme de son mandat

de présidente, Diane a
mis son talent et son

enthousiasme au service

 

du journal L’INGENIEUR
dont elle coordonne le
comité de rédaction mis
sur pied en avril dernier.
Sans compter son temps,

elle siége toujours au
comité exécutif et pré-
pare le Prix Mérite 92.
Elle est aussi ingénieur-
conseil en structures
chez Pellemon et elle
poursuit sa maîtrise en

administration.

Gilles Thompson '68
Depuis deux ans, Gilles
dirige la plus désintéres-

sée des activités des
diplomés de Polytechni-
que: 420 bénévoles qui

cette année ont consacré
au moins une soirée à la
campagne de souscrip-
tion de la Fondation de
Polytechnique. Les di-
plômés lui sont très re-
connaissants de s’ac-

quitter de cette respon-

sabilité qu’il ajoute à
celle du développement
des affaires du groupe
Cima.
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Heidi Ratjen '90 et
François Valiquette ‘83
Cette année, l'ADP a eu
un comité spécial pour

 

aider à diffuser la posi-
tion de l'Association en

faveur d’un plus grand
contrôle des armes à

feu. Grâce à ce comité,

 

nous avons eu notre mot

à dire dans le projet de
loi C-17 adopté récem-
ment. Pour Heidi, c'était
une façon de compléter
l'action qu’elle menait
pour l'AEP et la Coali-
tion pour le contrôle des
armes. Pour François, ce

comité a été l'une des
nombreuses occasions
où l'Association a été
heureuse de compter
sur sa formation addi-
tionnelle en droit, en
plus de son dévoue-
ment.

Jean-Patrice Séguin ‘88
Un autre comité spécial,
cette année, a eu la ta-
che de préparer une po-

 

litique sur la confiden-
tialité du fichier des
membres de ADP. C'est

Jean-Patrice qui a coor-

donné cette activité, en

plus de ses fonctions de
secrétaire de l'ADP qui
s'ajoutent à ses tâches
de premier analyste,
études économiques,
chez Bell Canada. Cette -

politique sera adoptée
au Conseil d'administra-

tion de décembre.

Dans un prochain nu-
méro, je vous parlerai
d'un autre groupe de
personnes qui contri-

buent aussi de façon es-
sentielle à l'Association.

Jean-Charles Lemieux
Président de l'ADP
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=>Crpstalwalk
Une innovation éclatante de beauté!

1. Particules Microbrite”® Originales—
Des particules qui captentet reflètent la lumière
comme de minuscules diamants, ajoutant au
produit une nouvelle impression de 3 dimensions
étincelante de beauté.

2. Technologie Exclusive PeariLux™°—
Confére au produit un aspect nacré plus riche et
un lustre optimal.

3. Fini Uréthane Ultra-Brillant GemGlo"®
Sans Cirage—
Une couche d'usure ultra-résistante offrant une

beauté durable.

poñco
Un pasvers l'avenir.

Siège social
Les Industres Domco Limitée

1001, rue Yamaska est
Farnham (Québec) Canada J2N 1J7

(514) 293-3173
1-800-363-9276

  
  
 

 

SONOROLA
"Votre unique fournisseur en télécommunications”
 

KA Technologie Numérique LA Vidéo conférence

KA Voix et Service 800 E.U. LA Location d'équipement

Transmission de données KA Fiabilité

KA Transmission par télécopieur KA Qualité de service

™ Interconnexion LAN / WAN KA Rabais jusqu'à 50%

Pour d'autres renseignements:

Montréal (514) 954-3666 Toronto (416) 364-3666
Ottawa (613) 235-3666  
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  L.P. Royer inc. - Lac-Drolet (Québec) GOY 1C0
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L'École Polytechnique a ac-
cueilli plus de 10 000 person-

nes à l’occasion des journées

portes ouvertes, les 9 et 10

novembre. Un record.

Les visiteurs en ont eu PLEIN

LA VUE. L'École rassemble en

un même lieu un éventail très

complet d'activités techniques,

scientifiques et sociales sus-

ceptibles de satisfaire les

visiteurs les plus exigeants.

Quel que soit leur age. Quelle

que soit leur formation.

On s’est très vite passé le

mot. On a accueilli 2500

visiteurs le samedi 9 novem-

bre. On en a reçu le triple, le

lendemain. Naturellement, on

reconnait volontiers au Service

des communications de Poly-

technique que la participation

conjointe et simultanée de

l’Université de Montréal, ainsi

que celle de l’École des Hautes
Études Commerciales au
projet de Portes ouvertes, a

contribué à accroître l’af-

fluence générale et celle qu’a

connue Polytechnique.

À la sortie de l’École, les visi-
teurs étaient priés de remplir

un questionnaire qui leur

permettait d'exprimer leur

appréciation. L'ensemble des

réponses n’est pas encore

compilé. Cependant l’on peut

dire que ce qui a le plus im-

pressionné le public c’est

l’accueil et l’organisation.

Juste récompense des efforts

déployés par M™ Nicole Forest

et M. Jean Jaillet, bien soute-

nus par l’équipe du Service

des communications avec MS

Thérèse Delisle, Carole Gaudet

et Louise Desharnais. L'en-

semble de l’opération était

coordonnée par M”® Domini-

que Gauthier, directrice du

Service des communications,

qui réalisait ainsi sa première

manifestation de grande en-

vergure à Polytechnique.

Bien entendu, quelque 75

personnes, essentiellement

des employés et des étudiants

de l’École, reconnaissables à
leur chandail frappé à l'effigie

de Christophe Colomb, ont

fait de ces journées «Portes

ouvertes» des journées inou-

bliables.

IE:_
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1. Un accueil inoubliable. Des étudiantes et des étu-
diants ainsi que des employés orientent les visiteurs
avec le sourire. — 2. Christophe Colomb au milieu de la
foule. Poly : un nouveau monde à découvrir. — 3. Le
stand de Sciences en folie. Tousles étés, des étudiants
accueillent des élèves de niveau secondaire qu'ils ini-
tient à des expériences scientifiques amusantes. —
4. Robotique:les bras articulés et l'exécution automati-
que des travaux qu'on leur commande sont des proues-
ses quiattirent toujours l'attention. — 5. Laboratoire de
génie chimique. Démonstration d'un évaporateur
cristalliseur. — 6. Génie géologique. L'émerveillement
de découvrir une mincepellicule de roche vue à travers
un microscope à lumière polarisée. — 7. Projet étu-
diant. Parmi les nombreusesréalisations, la voiture de
course est la plus spectaculaire. — 8. Voulez-vous
vous inscrire à Polytechnique? Monsieur Fondrouge,
registraire de l'École Polytechnique, donne des expli-
cations. — 9. À la sortie, on remplit les questionnaires
d'évaluation. L'organisation et l'accueil ont beaucoup
impressionné les visiteurs.
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SERVICES PROFESSIONNELS
Ces pages sont réservées aux entreprises et aux professionnels qui souhaitent
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JACQUES FONTAINE
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REPARATION DE FUITES SOUS PRESSION

227A NOTRE-DAME
CHARLEMAGNE, QC.
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OFFICE: 645-9001

FAX: 582-3885
 

 

DUFRESNE FARLEY BRILLON
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FREDERIC L. FARLEY,ING. -

MICHEL BRILLON, ING.

NICOLAS FARLEY, ING. e Climatisation

RÉJEAN RICHARD,INC. e Ventilation
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200 RUE SAUVÉ OUEST + Chauffage
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TELECOPIEUR: [514] 384-1001 » Etudes énergétiques
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Comptables agréés

Pierre-André De Guire,c.a.

Associé

Cellulaire 514/946-4480

Résidence 514/661-2622
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Téléphone 514 / 878-9631 Télécopieur 514 / 874-0319

SYS
ST-AMANT, VEZINA, VINET, BRASSARD

Ingénieurs-conseils

550, rue Sherbrooke ouest
Bureau 510
Montréal (Québec)
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Tél. : (514) 849-2432 IBEL
Fax : (514) 843-6561 STAVIBEL

Bureaux a Montréal,
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Paul Carrier, ing. MSCE

Alain Mousseau,ing.
Herman Vallée, ing.

4455,rue Saint-Hubert, Montréal (Québec) H2J 2X1

Téléphone (514) 525-2655 Télécopieur 525-5831

960, 24e avenue,
Lachine, Qc H8S 3W7

I lupien, rosenberg et associés inc.

Tél.: (514) 637-3746 « Télex: 05-822571

+ GÉOTECHNIQUE
* HYDROGÉOLOGIE
« ENVIRONNEMENT
e CONTRÔLE
« LABORATOIRE

JEAN PAQUETTE
M.Sc.A., Ing.
Vice-président

= Ingénierie

= Géotechnique

. Essais
les Laboratoires Expertises
industriels et Contrôle de la qualité

commerciaux Inc. Depuis 1928

4890, 5e avenue (Rosemont) Montréal (Québec) H1Y 252

Téléphone (514) 521-4290 Télécopieur (514) 521-4637

 

 

Tél.: (514) 386-0944
Télécopieur: (514) 641-2506SOGITEC

JEAN FRÉCHETTE,ING.

TÉLÉCOMMUNICATIONS
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121, rue L. H. Lafontaine, Boucherville, P.Q. J4B 4Y7

A EXPERTS-CONSEILS
Entté du groupe MOPRA

1085. boul Ste-Foy, Longueuil. Qc J4K 1W7

{514} 679-7220 871-8370 FAX (514} 670-9076

89. Don Quichotte. Île Perrot. Qc J7V 6X2

[514] 453-1621 FAX (514) 453-9305

SOCIÉTÉ MUNICOR INC.
e Étude de faisabilité
* Ingénierie municipale et industrielle

e Génie routier
e Environnement
# Gestion de projets

dupont oo
JESMEULE/ et Associés inc.

experts-conseils

ANAAT) - PROJETS
/X4SSL EX . INGÉNIERIE

- CONSTRUCTION
- ENVIRONNEMENT

231, rue Saint-Jacques ouest, Suite 200, Montréal, Qué.
H2Y 1M6 Tél.: (514) 842-5851 / Fax: (514) 842-4226

 

 

Tél.: Bur.: Régional (514) 435-5756
Fax: (514) 435-6764

 

LES ENTREPRISES KIEWIT LTÉE
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX

4333, Grande-Allée
Boisbriand (Québec)

J7H 1M7

Nicolet
Chartrand

Knoll Limitée

1200, avenue McGill College
Bureau 1200, Montréal, QC
H3B 4G7

Tél. (514) 878-3021  }

Le Groupe

S.M.
Le Groupe S.M.i.
345, boul. Industriel, Sherbrooke (Québec) JIL 1X8
(819) 566-8855 - Bélinographe: (819) 566-0224

2111, boul. Fernand-Lafontaine, Longueuil (Québec) J4G 927

(514) 651-0981- Télex : 05-268796 - Bélinographe: (514) 651-9542

Bernard Poulin, ing., M.ing.

Président et chef

de la direction  
 

 

LIBOIRON
ROY Ceude Liboiron, ing.

CARON
ET 4030; chemin Bois-Franc

ASSOCIÉS St-Laurent, Québec H4S 1A7

INC. (514) 745-1400 Fax: 745-2832  Breton
Banville
&
Associés Inc.

MAURICE BRISSON, Ing.
Réseau d'énergie

325, boul. Raymond Dupuis, Mont St-Hilaire

Québec, Canada J3H 5H6
Tôl.: (514) 464-2444
Fax: (514) 464-0901   

Mesure, Contrôle et Instrumentation
 

Expertises - Conception - Intégration
12 années d'expérience en acquisition et contrôle numériques,
uprocesseurs, contrôleurs, DSPs, c.i linéaires, contr. programmables

Alain St-Jacques, ing.
président.

® Interfaces et sous-systèmes
analogiques/numériques

e Contrôle haute vitesse

« Banc d'essais automatisé (ATE)

» Acquisition de données St-Bruno (Qué.) Canada
e Capteurs et transducteurs J3V 5K7

spécialisés tél.: (4 441-5204
fax: (514) 653-6956

1575 Dumont

DECATRON Inc.|

 
 

 
L'ingénieur - Décembre 1991 - Vol. 4, n° 6

oO
)

 

epi
lt
el

Eu

des”
du f

pls

acces

ion

ciée

vi
clefs

ile

8

sonn

Jes |

qui

hiss

des

anf

let

an
del

pé

ser

dit

en

cel

par

0

Xo

pe

les

tan

réa

qu

au

que

fou

pa

fi

(dl

H

h

iy

a,

leg



 

   

 

   

 
 

Depuis son arrivée au Ca-
nada en 1985, le téléphone

cellulaire n’a cessé de
s’adapter, de s'améliorer,
de s’embellir et de perdre
du poids pour devenir de
plus en plus performantet
accessible. Son champ d’ac-
tion s’est multiplié. Appré-
ciée surtout par les gens
d’affaires, bâtisseurs, poli-

ciers, camionneurs, la
téléphonie cellulaire inté-
resse maintenant les per-
sonnes du troisième âge et
les parents d’adolescents
puisque la sécurité s’est
hissée au deuxième rang
des raisons pour lesquelles
on fait l’acquisition d’un té-
léphonecellulaire.
De ce fait, on compte

aujourd’hui au Canada plus
de 630 000 utilisateurs. «On
prévoit que ce nombre pas-
sera à plus d’un million
d’ici 1993 et à trois millions
en l’an 2000. La téléphonie
cellulaire s’est imposée
parce qu’elle répond aux
nouveaux modesde vie des
Nord-Américains. Les im-
pératifs de la compétition,
le souci de demeurer cons-
tamment en contact avec
les clients, la capacité de
réagir rapidement quelle
que soit la situation, sont
autant de facteurs qui expli-
quent les origines de l’en-
gouement des Canadiens
pour ce moyen de commu-
nication», souligne J.R.
Cole, v.-p., Bell Cellulaire.

Fuseau horaire à l’heure

internationale ou

Pheure de la

productivité

La téléphonie cellulaire
nous rend libre, mobile et

productif. Des études dé-

montrent qu’on arrive à ré-
cupérer près d’une heure
par jour, soit cinq heures

par semaine ou I’équivalent
d'environ six semaines de

travail par année grâce au
cellulaire! Un sondage
Gallup effectué récemment

pour le compte de la so-

ciété Motorola nous indi-

que que 87% des personnes

interrogées sont d’avis que

leur téléphone cellulaire les
a rendus nettement plus ef-

ficaces.

«La qualité de notre

technologie n’est d’ailleurs
pas étrangère à ce succès»,
souligne Jean Barrette, di-
recteur du Service de

l’ingénierie chez Bell Cel-

lulaire. «Plusieurs pays ont
leurs yeux rivés sur notre
réseau et nos méthodes de

travail, non seulement en

ce qui concerne les réalisa-

tions d’aujourd’hui mais
également celles de de-

main.»

Grâce à l’avènement de

la bureautique mobile, on
peut aujourd’hui envoyer
ou recevoir des documents

en pleine heure de pointe à

m—_—_—__ 7
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Dans l’ombre du boom cellulaire s'amorce une nouvelle génération de tech-

nologies qui révolutionneront nos habitudes de vie. D’ici l’an 2000, le Réseau

de communication personnel (RCP) fera partie de notre vie de tousles jours

car, ce qui compte, c’est d’être sur la même longueur d'onde!

 

   
 

partir de son véhicule ou

encore transmettre des

données électroniques par
modem à son bureau de-

puis un chantier de cons-

truction. On peut même
établir une conférence té-

léphonique avec Bangkok

et Toronto depuis le 10°

trou d’un terrain de golf.
La téléphonie cellulaire as-

simile la voix, les données

et les documents.

Dans son livre intitulé

Futur Perfect, John Nesbitt
nous parle d’une société

sans espace ni temps. Le mo-
dèle imaginé par le socio-

logue américain pourla so-

ciété de demain fait réfé-

rence aux nouvelles tech-

nologies, en particulier la
téléphonie cellulaire et le

Réseau de communication

personnel (RCP).

Un numéro de
téléphone comme une
empreinte digitale

Au cours de la prochaine

décennie, le RCP révolu-

tionnera notre facon de

communiquer. Il aura pour

effet de réduire à sa plus
simple expression notre

liste de numéros de télé-
phone personnels, par

exemple celui de la maison,
du chalet, du bureau, de la

voiture, du téléavertisseur,

etc. Vos correspondants
n’auront plus à téléphoner
à des lieux physiques pour
vous rejoindre; ils commu-
niqueront plutôt avec vous
directement. À chacun son

numéro de téléphone, tout
comme une empreinte di-
gitale ou un numéro d’as-

surance sociale.
Le RCP sera synonyme

également de la conver-
gence de plusieurs techno-

 

logies au sein d’un seul et
unique appareil. Qu’il
s’agisse de réception de
données, de transmission
de directives, de messagerie
électronique ou d’archi-
vage de documents graphi-
ques, le Réseau de commu-

nication personnel répon-
dra a toutes vos exigences
ou que vous soyez et quand
vous le voudrez. Au bureau

ou à la maison, en bateau
ou en avion, en marchant

ou en roulant à 100 km/

heure, votre appareil de
communication personnel

syntonisera la technologie

| Les communications de l’an 2000
appropriée à vos besoins.
Au coeur du RCP se

trouve l'intégration des
téléphonies convention-

nelle et cellulaire, du

téléavertisseur, des commu-

nications satellites, des sys-

tèmes tels que Bellpoint (à

l’essai présentement) et de

banques de donnéesspécia-
lisées. Votre Réseau choi-

sira pour vousla technolo-

gie la plus appropriée etla
plus profitable.

Des rêves qui
deviendront bientôt

réalité

Qui ne rêve pas d’avoir à
bord de son véhicule un

système lui permettant de

connaître l’état des routes,

les rues en construction ou

le parcours le plus rapide
pour se rendre à une nou-
velle destination? Le RCP

nousfacilitera la vie de tous

les jours car ses possibilités

sont innombrables. Avez-

vous songé qu’en dictant
des données à votre appa-
reil de communication per-

sonnel, un rapport écrit

pourrait être transmis si-
multanément à votre bu-

reau?

Technologie «intelli-
gente», le RCP fera la répar-
tition de vos communica-

tions comme vous le dési-

rez. Au cours d’une réu-

nion, il vous acheminera

directement l’appel urgent
que vous attendez afin de
conclure une entente. De

plus, votre Réseau prendra
vos messages personnels, di-

rigera les appels concer-

nant un dossier spécifique à
votre collègue et distri-

buera à tous les membres

de votre service un avis

concernant un change-
ment d’horaire. À votre

sortie de réunion, le RCP

vous confirmera la pré-
sence des membres de vo-

tre équipe selon le dernier

avis de convocation; par

ailleurs, il vous rappellera

que Monsieur X tente de

vous rejoindre depuis plus

d’une semaine; que répon-
drez-vous à votre Réseau?

Le RCP: un système in-

telligent et un assistant des

plus précieux.

Le RCPiste, une

nouvelle génération

Muni d’appareils ultra-lé-
gers et miniaturisés, le
RCPiste aura sa montre
Dick Tracy ou parlera à son
crayon sans étonner qui
que ce soit. Avec l’arrivée
du Réseau de communica-
tion personnel, le mottélé-
communication ne sonnera

plus jamais comme avant !
L'avenir de la communica-
tion est à la simplicité;

l’avenir est à la liberté.

d’expression !
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DOSSIER COMMUNICATIONS
 

«Assurer la propagation des
ondes radioélectriques
dans un environnement
comme celui du métro de
Montréal représente un
défi de taille, déclare M.
Maurice Rompré, vice-pré-
sident adjoint marketing
chez Bell Radiocommuni-
cations. Les parois des tun-
nels ainsi que celles de cer-
tains couloirs de stations
sont entourées de roc, ce
qui nuit considérablement
à la propagation des ondes
radio. Le BTM nous a donc
demandé deréaliser un sys-
tème qui devait répondre
rapidementettrès efficace-
menten cas d'urgence dans
un milieu oùles contraintes
techniques sont extrême-
mentsévères pourl’équipe-
ment.» Depuisles tragiques
événements survenus à
l’École Polytechnique le 6
décembre 1989, les autori-
tés publiques et la popula-
tion sont de plus en plus
exigeantes en ce qui con-
cerne la fiabilité et la rapi-
dité d’intervention des po-
liciers et des secouristes.
Actuellement, les em-

ployés du métro ne peuvent
communiquer avec l’exté-
rieur que par le système té-
léphonique relié au centre
de contrôle. Les agents du
centre peuvent évidem-
ment communiquerpar ra-
dio puisqu’ils se trouvent
en surface, mais cela prend
plus de temps car l’opéra-

teur qui, lui, est sous terre,
doit obligatoirementse ser-
vir du système téléphoni-
que. Autre exemple: un
policier qui poursuit un

suspect perd automatique-
ment le contact radio avec
son unité dès qu'il pénètre
dans le métro. Il ne peut
même pas communiquer
avec son collègue dans un
couloir adjacent! Tout peut
se jouer dans un intervalle
de quelques minutes: la

Les communications radio sous terre

Le métro de Montréal, déjà considéré comme l’un des plus sûrs du monde, le sera encore
davantage lorsque seront terminées l’installationet la vérification du réseau complet de câblo-
distribution et d’antennes permettant les communications radio à l’intérieur des tunnels souter-
rains et avec la surface. Le projet, d’une valeur de 7,7 millions de §, a été accordé en août dernier
à Bell Radiocommunications Inc. par le Bureau de transport métropolitain (BTM) de Montréal.

souplesse des communica-
tions radio fait alors toute la

différence.

Quelque 80 km
de câbles

La solution retenue par les
ingénieurs du BTM et de
Bell Radiocommunications

consiste à installer dans le

tunnel principal et dans

tous les couloirs du métro

un câble coaxial sur lequel
seront branchéesdes anten-

nes espacées les unes des
autres d’environ 150 m.

Cela représente 80 km de
câbles et plus de 1100 an-
tennes à installer. Il faut

également compter l’instal-
lation de 700 amplificateurs
et de 150 répéteurs afin

d’assurer la propagation
correcte des ondes.

«Le système a la particu-
larité de garantir la récep-
tion et l’émission à partir

d’un seul câble coaxial,

mentionne Bernard Abca-

rius, ing., directeur de

l’ingénierie à Bell Radio-

communications. Le sys-
tème à deux câbles existe

depuis plus longtemps :

c’est une technologie qui a
“ fait ses preuves. L'un des câ-
bles sert à l’émission et

l’autre à la réception: cer-
tains clients la préfèrent.
Dans le cas du métro de

Montréal, à cause des lon-

gues distances à couvrir, il
fallait penser à une solution

qui permettrait des écono-
mies d’échelle sanssacrifier

Pefficacité. En utilisant le
cable coaxial 75 Ohms et
des amplificateurs stan-
dards, la technologie cou-
rante de la câblodiffusion,

nous avons pu également
offrir une solution moins
dispendieuse puisque tou-
tes les composantes existent
et sont fabriquées à grande
échelle. L'expérience, réa-

lisée à la suite de la com-
mande par le BTM en 1989
sur la ligne 5 du métro,
nous avait permis d’évaluer
à sa juste mesure l'ampleur
de la tâche puisque nous
avions pu tester 1'équipe-
ment en milieu réel; c’est

donc bien préparés que
nous avons présenté notre
projet à la Communauté
urbaine de Montréal, l'été
dernier.»
La grandedifficulté liée à

la propagation est de pou-
voir équilibrer les gains
dans les deux sens afin de
pondérer les ondes entre
les 700 amplificateurs-pro-
longateurs CATV présents
dans le réseau. Le système
est conçu de façon à ce

qu’il puisse y avoir 12 ca-
naux de communication
dans la fréquence choisie
sans interférences. L'instal-
lation de l’équipement se
fera d’ailleurs par phase et,

chaque fois qu'une phase
sera terminée, le BTM et
tous les utilisateurs du sys-
tème (services de police,

d’ambulance et des incen-
dies) pourront l’essayer et
suggérer des modifications
s’il y a lieu. Les délais de

livraison du système sont
par conséquent difficiles à
prévoir avec précision car

tout dépendra de la durée
des tests de contrôle. Le
BTM souhaiterait que les
travaux soient achevés à la
fin de l’année 1993.

L’exploration
de nouvelles voies

de communication

Bell Radiocommunications

Inc. est une filiale de BCE
Mobile Inc. qui regroupe

 
toutes les activités de com-
munications mobiles de
Bell Canada. Créée en 1986
sous le nom de Bell Mobile,
c’est une petite entreprise
de 165 employés répartis
entre Montréal, Québec et
Mississauga. Environ 45 in-
génieurs dans les secteurs
du développement, de la
gestion de projets et des
ventes fournissent l’exper-
tise technique nécessaire.
«Nous sommes fondamen-
talement des intégrateurs
de systèmes et des fournis

seurs de systèmes de radio

 

all. 2150 Dessureau Cop-ded-Madeleine(Québec) GBT7W5- Téléphone:G15.3746268- TTélécopieur:519

È 8145, Pasca-Gagnon,SHléonard(Québec) H1S273- Téléphone: 514-328-9013

* Installation de câble électriqué, coaxial et de fibre optique, souterrain ou aérien
* Installation de conduits souterrains et de puits d'accès
* Tirage et hâlage de câble,structures souterraines, ponts, rivières, etc.
* Câblageintérieur pour communication et informatique
* Plantation de poteaux et autres travaux d'enfouissement

 - Télécopieur: 514-228-2236
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Les forces de l'expérience
La fibre optique, mêmesi elle fait aujourd'huipartie des médias de communication

courants, exige, pouratteindre sa pleine efficacité l'utilisation, une maîtrise parfaite
de la technologie qu’elle soutend. Pouren faire l'outil de pointe dont vous avez besoin,

fiez-vous à l'équipe de Télécon, qui mettra en place les infrastructures et les installations

nécessaires pour que vous puissiez accéderà l'excellence.

 

 
 

privés, ajoute M. Rompré.
Contrairement à nos con-

currents, les grands fabri-
cants d’équipement de

communications, nous

avons accès à tous les pro-

duits sur le marché; on peut

ainsi coller étroitement aux

besoins du client et lui

fournir un système qui lui
conviendra vraiment, du

“sur mesure” en quelque
sorte. Notre mission n’est

pas seulement de vendre
des systèmes de radiocom-
munications convention-

nels, c’est aussi d’explorer

les nouvelles avenues

(transmission de voix et de

données) qui permettent
aux entreprises de mieux
gérer leurs opérations.»
Le projet de communica-

tions radio dans le métro de

Montréal est loin d’être le

premier projet d'envergure

de l’entreprise. Bell Radio-

communications fournit le

système qui dessert les 1600

véhicules de la Sureté du

Québec et a conçu le sys-
tème de gestion des inter-

ventions du Service de pré-
vention des incendies de

Montréal. Mais le projet
dont les employés sont par-
ticulièrementfiersestle sys-

tème à ressources partagées
desservantles opérations de
la région administrative du

Saguenay d’Hydro-Québec.
Projet pilote que la société
d’état envisage d’implanter
sur tout son territoire, ce"

systéme constitue un réseau
qui offre à ses usagers la
communication inter-sites:
liaison entre les groupes,
les sous-groupeset les indi-
vidus, ainsi que le service

conférences. Bref, tous les
services du cellulaire en y
ajoutant les possibilités de
la communication à plu-
sieurs personnes. «Nous
n’entreprenons pas de re-
cherche pour mettre au
point de nouveaux pro-
duits. Les grands manufac-
turiers ou des sociétés
comme Bell-Northern s’en
chargenttrès bien. Par con-
tre, nous réalisons des tra-

vaux pour améliorer la con-
figuration des systèmes: ap-
pelonscela de la recherche
appliquée», souligne M.

Abcarius.

De nouveaux

marchés en vue

Malgré la situation écono-
miquedifficile, le carnet de

commandes de Bell Radio-
communications est bien

rempli. «Il y a bien eu un
certain ralentissement dans

le secteur municipal, mais

notre expertise dans les
radiocommunications poli-
cières et les services publics

(transports, énergie) nous
permet d’offrir un produit
qui correspond à la de-
mande, précise M. Rompré.

Ét la réussite du projet du
métro de Montréal nous

amènera certainement de

nouveaux clients.»
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L'ingénieur - Décembre 1991 + Vol. 4, n° 6

r
y
A

x

 
e
r
e

mis

don

Te

mn

end

*
état

ou

>

l h



  

 

  

L'utilisation de bandes

de fréquence larges per-
mettrait de développer,
dansdes conditions idéales,

la radiodiffusion numéri-

que par transmission ter-

restre et par satellite non

seulement au Canada mais

encore aux États-Unis et au

Mexique par découpage
des zones d’émission. Tout

serait simple si cette fré-
quence n’était pas déjà oc-
cupée par l’armée améri-

caine qui s’en sert notam-

ment pour téléguider ses
missiles Patriots. Des objec-
tions de nature commer-

ciale provenant d’exploi-

tants de station de radio

décidés à tirer profit quel-
ques années encore de la
modulation d’amplitude et
de la modulation de fré-

quence viendront certaine-

ment aussi brouiller l’opé-

ration de conversion au

numérique, technologie
précisémentdestinée à épu-
rer les ondes sonores de

parasites et d’interférences.
Quoi qu’il en soit, il semble
quelesjours de la radio AM
et FM soient comptés.

Si l’on interprète logi-

quement la demande que
s'apprêtent à adresser

conjointement à la WARC-
92 la Société Radio-Canada,

l’Association canadienne

des radiodiffuseurs, le mi-

nistère des Communica-

tions du Canada et le Cen-

tre de recherche en com-

munication du Canada, on

en déduit que l’adoption
de la nouvelle technologie

de radiodiffusion numéri-

que ne dépend plus que de
la disponibilité d’une fré-

quence de diffusion. Le

rapport technique faisant
état des tests auxquels on a
soumis les équipements qui
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La radio haute-fidélité numérique
Les applications de la compression des ondes sonores
Dans quelques mois, en février 1992, la délégation canadienne des radiodiffuseurs deman-

dera aux membres de la World Administrative Radio Conference, WARC-92 ou Conférence

de l’administration mondiale de la radio qui siègera en Espagne, d'autoriser les radiodif-

fuseurs du Canada à émettre sur la bande de fréquence comprise entre 1,4 et 1,5 GHz.

permettent la diffusion ra-
dio codée, ainsi que des es-

sais conduits auprès d’au-

diophiles (ingénieurs du
son, mélomanes) et de non-

audiophiles concluent sur

une note enthousiaste à «la

faisabilité et au grand ave-
nir de la radio numérique

au Canada».

Le confort

numérique

«La technologie numéri-

que, estime M. François
Conway, ingénieur princi-
pal du Service de la trans-
mission et de la distribution

de Radio-Canada, va boule-

verser la radio aussi profon-
dément que l’invention du

transistor, en 1947.» Il ad-

met toutefois qu’une pé-
riode d’adaptation qu’il

évalue à une dizaine d’an-

nées, sera nécessaire. Car la

révolution numérique —

car c'en est une de plus —
forcera les auditeurs à ac-
quérir de nouveaux postes
récepteurs. Il est probable
qu’au cours des deux pro-
chaines décennies, on com-

mercialisera des appareils

qui capteront à la fois les
émissions diffusées en AM,

en FM et en numérique.

Toutes ceiles et tous ceux

qui ont goûté au son nu-

Expérience de diffusion en radio
d'audiophiles.
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numérique dans un autobus à l'intention d'un public de journalistes et

 

mérique sont unanimes: sa

qualité paraît indiscuta-

blement meilleure que
celle transmise par les fré-

quences actuelles. Au Ca-

nada, les expériencesquise
sont déroulées à Vancou-

ver, à Toronto, à Ottawa et

à Montréal entre les mois

de mai 1990 et mai 1991 té-

moignent avec éloquence
du succès du procédé nu-
mérique: pas un seul com-
mentaire défavorable.

Mieux: des experts se sont

 

CINA
SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE

CRÉATEURS DE QUALITÉ DE VIE

PRINCIPAUX CHAMPS D'ACTIVITÉS:

+ Aménagements extérieurs

+ Assainissement

avérés incapables de faire la

différence entre le son tiré

d’un disque compact a par-
tir d’un lecteur laser et ce-

lui transmis par la voie des

ondes numérisées; certains

audiophiles ont même ex-

primé une légère préfé-
rence pour l’écoute radio!
S’ils savaient qu’on ne leur

avait diffusé que 15% seule-
ment du spectre sonore...
ils n’en croiraient pas leurs

oreilles! Et pourtant...

Puissance de la

sourde oreille

C’est justement en tirant
parti des limites physiologi-
ques de l’appareil auditif

humain que des ingénieurs
français, allemands et hol-

landais sont parvenus à

mettre au point le système

MUSICAM (Masking-pat-
tern Universal Sub-band

Integrated Coding And
Multiplexing) qui permet

d’éliminer les parties inau-

dibles des messages sono-
res. Heureusement parce

qu’il aurait été impossible

de numériser la totalité de

chaque onde acoustique.
Qu'on y songe: une secon-
de de musique constitue un
message composé de
768 000 éléments binaires

(desbits). Il faut bien com-

prendreici le principe de la
technologie numérique:

l’onde qui transporte le

message est décomposée en
un message codé en lan-

gage binaire (formé exclu-

sivement de 0 et de 1) qui

véhicule ainsi l’information

qu’un émetteur transmet à
ses récepteurs. Ceux-ci dé-

codent le message même
s’il parvient avec des distor-
sions et reconstituent le si-

gnal initial. Hélas le flot
d’information est trop im-

portant pour être traité

adéquatement.

Alors, M. Yves-François

Déhéry, chercheur au Cen-

 

tre commun d’études de

télédiffusion et télécom-

munication (CCETT) de

Rennes, en France, a eu

l’idée d’exploiter la fai-

blesse de l’oreille humaine

qui ne perçoit qu’une par-
tie des sons par suite de

phénomènes de persistance
auditive (impossible de dis-

tinguer deux sons trop rap-
prochés) ou de masquage
(un son plus fort rend im-
perceptible un son simul-
tané plus faible). Avec

l’aide de physiogistes, le
chercheur français est par-

venu à construire une

«courbe de masquage» qui
établit les registres d’inten-
sités sonores en fonction

des fréquences audibles.
Ainsi dans la diffusion

radiophonique numérisée

pouvait-on éliminer des

messages les fréquences
non audibles. Le chercheur

a eu alors l’extraordinaire

surprise de découvrir qu’il
pouvait soustraire 85% de

l'information codée. Avec

ses collègues il a mis au
point un compresseur bap-

tisé aujourd’hui MUSICAM
qui ramène de 768 000 bits

à 128 000 bits (soit six fois

moins) le flot des messages
audio tout en préservant

une qualité de son compa-
rable à celle émise par un

disque compact. Ce système
a été testé en France, dans

divers pays d’Europe puis,

l’an dernier, au Canada ne

s’attirant que des éloges.

Outre Atlantique, son im-

plantation est commencée.

La radio-ordinateur

Les avantages sur toutes les
autres formes de réception
radio sont «à n’en pas croi-
re ses oreilles»: son de qua-
lité laser, sans interférence
ni parasites. Les pro-
grammes des différentes
stations de radio peuvent
être partagés sur une même
bande de fréquence. M.
Conway, de Radio-Canada,
note que cette particularité
ne plaît pas à tous les
radiodiffuseurs: les plus im-
portants se trouvant soudai-
nement sur un pied d’éga-
lité avec les plus petits et
contraints de partager (la

Suite en page 10
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puissance n'ayant plus
d'importance) un territoire
strictement identique. Les

règles du jeu, imposant la
séparation très nette des

fréquencesde la FM etde la
AM à cause des interfé-

rences, ne s’imposent plus
avec la radio numérique
où, au contraire, l’enche-

vêtrementet la redondance

des fréquences garantit la
fidélité des messages. En

effet, chaque message con-
tient un mot de passe qui

sert de signal de reconnais-

Nous servons souvent d'intermédiaire
avantla signature d'un contrat.
Avantla signature d'un contrat, il est essentiel de pouvoir
établir les meilleurs liens possibles. C’est pourquoi
Quévec-Téléphone a doté son réseau d'un des élémenits les plus
polyvalents offerts par la technologie moderne:la fibre optique.
Télécopie, forfaits d'interurbain, transmission de données,
Québvec-Téléphonea les produits et services pour maximiser
votre productivité. Mais avanttout, Québec-Téléphone,c’est
une équipe à votre écoute, en mesure de répondre à tous vos
besoins en matière de télécommunication… Aujourd'hui et
pour les nombreuses années à venir. Près de 1900 employés y
travaillent nuit et jour. sance à un décodeur placé

Le côté humain de la technologie. dans chaqueposte de radio.
Ce même décodeur agence
correctementtoutes les par-

QUÉBEC-TÉLÉPHONE ties des messages diffusés.

Le , On comprend qu’il ne soit
Le télecommunicateur § ,pas très grave qu’une onde

soit perturbée puisque
presque instantanément
(1/48 000 de seconde plus
tard) le décodeur prélèvera

l’information manquante
dans l’onde qui suivra.
Au Canada, les experts se

sont vite rendus compte de
l’intérêt que représente
l’introduction de la techno-
logie numérique pour la
radiodiffusion. Il sera, par
exemple, possible d’aug-
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y/» NATIONAL PAGETTE, LE LEADER AU CANADA

 
Nous sommes le leader

sur notre marché
National Pagette est une filiale en
propriété exclusive de BCE Mobile,
avec laquelle nos produits et

services partagent une réputation de
fiabilité avérée. Forts de notre accès
aux ressources considérables de
BCE et de notre expérience de 60
ans dans le secteur des

communications mobiles, nous

maintenons notre position de leader
sur le marché canadien des services
de messagerie personnels. Nos
innovations vont du premier service
de téléavertissement national à la
diffusion de cotes boursières et de
flash d'informations par

téléavertisseur alphanumérique.

Nous adaptons nos
services à vos besoins

Le fonctionnement des équipements
de pointe de National Pagette va de

la simple tonalité aux messages
parlés, et nos derniers systèmes

numériques ou alphanumériques

permettent de tout transmettre,

depuis un simple numéro de
téléphone jusqu'à un message

textuel détaillé. Nous vous
proposons des systèmes de

messagerie vocale automatisés et un
centre de gestion des messages en

service 24h, qui offre le secrétariat
téléphonique ainsi que des services
de répartition personnalisés au
profit des usagers de nos
téléavertisseurs alphanumériques.

Nous desservons tout
le pays

Notre desserte locale étendue assure’

la continuité des communications, .

tant à l'échelle locale que régionale.
Notre desserte nationale nous
permet la transmission,
bidirectionnelle de messages dans
chacune des grandes régions

métropolitaines du Canada. Nous

faisons également appel à une
gamme sans cesse grandissante de
canaux pour assurer nos services de
téléavertissement, et nous sommes

soutenus par un réseau de
communications de pointe, qui
assure un degré élevé de fiabilité.

<}NATIONAL PAGETTE  
 

 
 

L'INSTITUT CAO/FAO
du Collège Vanier

 

Centre spécialisé du Québec

 

LE CENTRE DE TECHNOLOGIE CAO/FAO PAR

EXCELLENCE, au coeur de centre-ville de Montréal.

Profitez de notre expertise sur la FORMATION et

l'IMPLANTATION des technologies CAO/FAO. Notre

Institut est reconnu "Centre autorisé de Formation"

(ATC) pour les logiciels:
. AutoCAD

. CADKEY
. SmartCAM

. MicroStation PC

Unevariété de services offerts:

. Formation sur mesure

. Personnalisation des technologies CAO/FAO

. Assistance technique

. Animation de séminaire

Frais de formation et R&D admissibles à un crédit

d’impôt remboursable.

Pour information, composez le 281-9807

425 de Maisonneuve O., Bureau 1100

Montréal, QC H3A 3G5S
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menter le nombre de sta-
tions de radio et d’accroitre
le nombre de programmes
spécialisés (météo, bourses,

etc.). En voiture, on pourra

syntoniser certaines chai-
nes nationales sans avoir a
perpétuellement ajuster
son appareil radio. La
téléphonie cellulaire sera
plus facilement exploitable
à l’échelle du pays.

Ils ont opté pour une
forme de transmission à la
fois par voie de terre et par
satellite ce qui suppose
l’usage d’une large bande
de fréquence. Idéalement
comprise entre 1,4 et 1,5

GHz.
On peut déjà deviner

quelques-uns des prolonge-
ments que connaîtra la ra-

dio numérique. Dans la
mesure où 85% de la trame
sonore est inutile, les dis-
ques compacts vont pouvoir
multiplier par six fois leur
capacité et donc leur durée.
Puisque le son que rece-
vront les récepteurs radio
sera numérique, rien n’em-
pêchera de les transformer
en ordinateur (à moins que

ce nesoit l'inverse) et l’on

pourra enregistrer sur

disquette les partitions mu-
sicales et les paroles des
‘chansons et des opéras ou
encore transcrire des émis-

sions entières.
L’enthousiasme du pu-

blic l'emportera-t-il sur les
intérêts politiques et com-

merciaux? Ce n’est qu’une

question de temps, semble-
til, C’est ce que concluent

les experts canadiens à la
fin de leur rapport. I} n’en

demeure pas moins que la
lutte sera chaude, dans
quelques mois, en Espagne.

Bernard Lévy

—_—_—_—_—_—_—_— _ z—_—_———

oo
c
l
E
E
E

“
va

.
al
ls

 

 

 

»

le

f

ge

Leff
ja
dep

des ©

jad

melt
cpl

jeu]
ptf

Des

peuré

accro

lds

—
=
»



=
=

a
-
—

“>
3

La

I

 

  

 

  

Le système TRX d’identification

et de dépistage des dérangements

des câbles et fils

Le système d’identification

des cables TRX identifie et

dépiste les dérangements
des câbles et fils. Le Sys-
téme de base consiste en un

émetteur TRX-8 et un ré-

cepteur TRX-32. Un émet-

teur TRX-8 peut identifier

huit fils simples oujumelés.

Des émetteurs additionnels

peuvent être ajoutés pour
accroître les capacités du

système.

 

Développé pour épar-
gner du temps aux installa-

teursdefils et au technicien

de service, le système
d'identification des câbles

TRX rend compte de la

présence de problèmes ty-

piques tels que les fils de

mise à la terre suspects, les

circuits ouverts, les court-

circuits et les connexions

transversales.

Conçu pour assister du-

  

rant les réparations des pro-

blèmes de fils, l’avertisseur

sonore de continuité et de

miseà la terre suspect, intégré,

avertit le technicien à l’instant

où le problèmeest réglé.
Le système d’'identifica-

tion des câbles TRX (TRX-8

et TRX-32) est un système
portatif qui sert à identifier
les fils et à dépister les dé-

rangements. Les caractéris-
tiques de ce système ont été

 

recherchées et conçues par

des techniciens qui possè-
dent plus de 20 années
d’expérience sur le terrain

dans l’industrie des fils et

les domaines qui lui sont
connexes. Ce produit vise à

fournir des informations

précises à l'installateur de
fils ou au technicien de ser-

vice, et à accroître la pro-

ductivité du travail.

Le système d’identifica-
tion des câbles TRX de base

est constitué d’un émetteur

(le TRX-8) et d'un récep-

teur (le TRX-32). Ces deux

dispositifs fonctionnent en

collaboration afin d’identi-

fier et de vérifier presque
n’importe quelle sorte de
fil ou de câble. Pour accroi-

DOSSIER COMMUNICATIONS
tre la capacité du système,il

est possible de se procurer
des émetteurs TRX-8 sup-

plémentaires.
Grâce à ce système à sû-

reté intégrée qui permet
d’épargner du temps, le

technicien peut identifier
jusqu’à 32 fils simples ouju-

melés par application uni-

taire, sans avoir a se dépla-

cer 32 fois (d’une extrémité

à l’autre) comme il aurait

été obligé de le faire en
temps normal. De plus,
pendant qu’il accomplit

cette tâche, le système TRX
recherche automatique-
ment les problèmes habi-

tuels, comme les fils sus-

pects, les connexions trans-

versales, les circuits ouverts

 

 

POUR GAGNER DU TEMPS
…ET DE L'ARGENT!

SYSTÈMED’IDENTIFICATION
DE CÂBLES

identifie et dépiste les dérangements des câbles
et fils

e Permet à un technicien d'identifier jusqu’à 32 fils
simples ou jumelés sans avoir à se déplacer

© Transmission d’une portée-de plus de 6000 pieds
© Signal sonore et visuel indiquant qu’un problème
découvert de mise à la terre, connexions,circuits
ouverts ou courts-circuits, est réglé

PROJEAN
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et les courts-circuits, et en

détermine la cause.

Fonctions

innovatrices

Un circuit commun isolé de

la masse pour la détection

des défaillances (aucun be-

soin d’un récepteur au sol.

Il indique également sur

quel côté de la paire de fils
se trouve le conducteur de

terre.

Un circuit à balayage qui

vérifie au même degré les

deux côtés de la paire de
fils: il n’est pas nécessaire
de respecter la polarité.

Si plusieurs fils simples

ou jumelés sont connectés

transversalement, tous les

fils impliqués seront identi-
fiés par des chiffres à unité

d’affichage numérique.

Nouvelle

technologie

Le système d'identification
des câbles TRX utilise une

nouvelle technologie qui
concerne les émetteurs et

les récepteurs numériques
compacts à faible consom-

mation d'électricité.

Caractéristique

unique

Ce système détecte les fils
suspects grâce à un circuit
commun isolé de la masse

(brevet mondial en ar-

tente).

Système pratique

Il permet à un technicien

de faire le travail de deux

personnes pendantl’identi-

fication desfils et le dépis-

tage des dérangements

(économie de temps).

H transmet une portée de
plus de 6000 pieds.

Il avertit le technicien

lorsque des connexions im-

portantes ont été mal faites,

telles que des connexions
transversales, des circuits

ouverts ou des courts-cir-

cuits (à sûreté intégrée).
Le technicien peut détec-

ter lesfils de mise à la terre

suspects, les connexions

transversales, les circuits

ouverts et les courts-cir-

cuits. Dès que le problème

est résolu, le système émet

simultanément un signal

sonore et visuel (le techni-

cien n’a pas besoin de se

déplacer d’un endroit à

l’autre pour confirmer les

données).
 

Canadian Counter Measures

Electronics (CCME) Inc.

6412, Notre-Dame ouest,

Montréal,

Québec, H4C 1V4

(514) 933-5752    
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Machinations et imagination:

les réalités virtuelles
Si vousavez visité l’exposition sur les médias interactifs organisée par PRIM à Montréal, au

printemps dernier, vous avez dû voir «Bicycle TV» de Nancy Patterson, un curieux as-

semblage de vélocypède et de vidéodisque… Et vous avez dû vous installer sur la selle et

vous promeneren vidéo sur une route de campagne. Vousavez dû avoir unebelle surprise
en constatant que vous pouviez accélérer ou ralentir le défilement des images en pédalant

plus ou moinsvite, et faire changer le paysage en tournant votre guidon à gauche ou à

droite au moment où se présentait un carrefour. Vous avez dû avoir l’illusion de contrôler

la caméra et de générer les images par l’action de tout votre corps sur le guidon etles
pédales. C’était beau et pourtant ce n’était pas encore de la réalité virtuelle.

 

L'expression «réalité vir-

tuelle» est aussi contradic-

toire que l'expression «in-

telligence artificielle», et

comme elle, elle recouvre

des domaines qui sont en

partie divergents. Cepen-
dantil existe bien un tronc

commun et l’on peut dire

qu’il est.né des recherches
pour améliorer les inter-

faces personnes-machines.

À une époque où seuls
les spécialistes de l’informa-

tique pouvaient faire mar-
cher un ordinateur, bien

peu se plaignaient de l'état
primitif des interfaces. À
notre époque où les objets
domestiques, du four à mi-

cro-ondes à la machine à la-

ver, intègrent de plus en
plus souvent des micropro-
cesseurs et des interfaces de

commande,à notre époque
où l’informatique et l’élec-

tronique grand public se
rapprochent et parfois se

confondent, la qualité des

relations entre personneset

machine a des incidences

économiques et sociales
queles designers sont bien

obligés de prendre en
compte. Monsieur et ma-
dame-tout-le-monde veu-

lent que leurs machines

obéissent... comme du

monde! Ils ne veulent pas

avoir de difficultés avec

l’outil qu’ils ont acheté
pour se faciliter la tâche!

Tous les journaux, toutes

les revues le disent: nous

sommes à l’ère de la con-

vivialité. Eh bien les réalités

virtuelles, c’est la fine

pointe de la convivialité.

Promenade à bicyclette ou course
cycliste, la virtualité dépasse la
réalité.
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rejoindre,

9
IMPOSSIBLE DE VOUS REJOINDRE?

Un téléavertisseur de National Pagette peut vous
rejoindre n'importe où. ou presque! Que vous
contempliez la ville du haut des airs ou que vous soyez
noyé dans le brouhaha du centre-ville. En fait, nos
téléavertisseurs ne font pas que vous avertir que
quelqu'un a téléphoné, mieux encore, ils vous
transmettent sur écran le nom de celui qui vous cherche,

son numéro et même son message. 
Alors, si vous croyez qu'il est impossible de

téléphonez-nous dès
aujourd'hui. Vous constaterez que chez
National Pagette,il n'y a rien d'impossible!

Impossible de vous rejoindre?
sauf pour National Pagette!
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Réalités virtuelles

et interfaces

personne-machine

Comment peut-on faire
plus convivial quele bicycle
vidéo de Nancy Patterson?
On peut aller magasiner
chez Autodesk en Califor-
nie et revenir avec un
HICycle. Avec casque de
visualisation, bicycle de
course et ordinateur gra-
phique pour générerle pay-
sage virtuel, là vous êtes
équipé pour une vraie sor-
tie dans la réalité virtuelle.
Vous allez pouvoir pédaler
en toute liberté. Vous ne
serez pas limité par un
stock d’images enregistrées
sur un vidéodisque, vous
aurez accès à un monde
graphique calculé en temps
réel. Et si la route grimpe,
ça va être plus dur sur les

pédales, et si ça descend, il

va falloir freiner pouréviter
la chute. Si vous aimez les
émotions fortes, pédalez à
fond, et vous allez pouvoir
vous élever au-dessus du
paysage, entendre le bruit
du vent dansvos oreilles, et
voler avec les oiseaux! Ça

vous plaît comme voyage?
Les traits principaux de

cette application?
* vous êtes immergé

dans un monde de syn-
thèse. Pour vous précipiter
dans le virtuel, comme si
vous y étiez, le casque pos-
sède deux écrans plats à
cristaux liquides. Leur em-
placement juste devant les
yeuxfait que votre angle de
vision est de 180 degrés
latéralement, de 140 degrés
verticalement, comme sans
casque. Un effet stéréosco-
pique vous fait percevoir la

troisième dimension. C’est
encore plus entraînant

qu'IMAX!
® la communication em-

prunte trois canaux senso-
riels: la vue, l’ouie et le

toucher, comme avec les

produits multimédia inter-

actifs.
¢ la communication se

fait sur les trois canaux,

dans les deux sens. C’est

cette bi-directionnalité qui
fait la grosse différence
avec les produits multi-
média. Vous pouvez émet-
tre des sons et en recevoir,

et le programme aussi.
Vous pouvez produire et re-
connaître des images, et le
programme aussi. Vous
pouvez appuyer sur les
pédales et sentir leur résis-
tance, et le programme
aussi. Vous pouvez toucher
et être touché en retour. Et
comme en plus la commu-
nication se fait sur tous les
canaux en même temps, les
messages peuvent s’inter-

rompre et s’influencer

mutuellement.
* la signification globale

des échanges provient de
l’interaction entre ce qui se

passesurles trois canaux de
communication. Ce qui se
passe avecles pédalesest en
rapport de sens avec ce que
qui apparaît sur les écrans,
et avec ce que vous enten-
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dez. Ce qui se passe sur
l'écran est en rapport avec
ce que vousdites et avec ce
que vous faites. Comme
dans la communication
interpersonnelle, le verbal
et le non verbal participent
conjointement à un échan-
ge sémantiquementriche.

Réalités virtuelles

et simulations

Il n’y a pas que des bicycles
flyiés dans le vaste domaine
des réalités virtuelles! Vous
imaginez bien qu'un mon-
de d’effecteurs, de capteurs
et d’animations graphiques
3-D, un monde bi-direc-

tionnel en temps réel, ça

peut servir à bien d’autres
choses qu'à s’envoyer en

l’air!
Lesréalités virtuelles sont

aussi à la fine pointe des
recherches sur la simula-
tion.

Il y a belie lurette que les
simulations sont employées
dans la recherche, au tra-
vail, en formation, dans les

loisirs et dans la création ar-
tistique. On en connaît les
principaux avantages: les
décisions prises aux com-
mandes sont sans danger

pour l'opérateur, pour
l’opéré ou pourle matériel,
le droit à l’erreur est encou-

ragé, les contraintes d’es-
pace et de temps sont abo-
lies, les contraintes de coût
sont réduites, et les séances
sont l’occasion d’enrichis-
sement mutuel entre la
théorie,la pratique et l’ima-
gination.
Voici donc trois pion-

niers de la simulation, qui
sont aussi des gloires de la
réalité virtuelle.
À la NASA, division des

recherches en ergonomie,

Scott Fisher et son équipe
ont développé le système
View (Virtual Interface

Environment Workstation)

qui permet à l'opérateur,
grâce à son casque de visua-
lisation, de voir ce que voit
un robot situé à distance
avec ses deux caméras. Le
mouvementdela tête et des

yeux est capté par le cas-
que, puis transmis aux ca-
méras. En retour les camé-
ras transmettent sur les
écrans intérieurs au casque
ce que le robot peut voir
dans la direction du regard
de l’opérateur. Le robot,

équipé d’un bras manipu-
lateur et d’une main articu-
lée, reproduit tous les mou-
vements que fait l’opéra-
teur muni d’un «gant de

donnée». Ce système pourra-
til permettre de limiter ou
d'éviter les sorties dans
l’espace, ou même de limi-
ter la présence des spatio-
nautes dans certaines mis-
sions spatiales? C’est un des
buts visés. Le même système
pourrait servir pour le
télétravail dans d’autres
milieux hostiles commeles
milieux sous-marins, sous-
terrains, irradiés, trop

chauds, trop froids, etc.
Jeron Lanier, musicien et

pitonneur autodidacte, a
fondé VPL inc. en 1985,
une société quis’est taillé la
part du lion dans le petit
monde industriel des réali-
tés virtuelles. C’est chez lui
que Zimmerman et Harwill
ont développé pour la
NASA le gant de donnée
qui est maintenant utilisé

par plusieurs autres sociétés
et laboratoires. Leur «Eye-
phone»est utilisé au Japon

par Matshushita Electric
Works pour une applica-

tion commerciale: le dépla-
cement dans l’espace vir-

tuel des... cuisines domesti-
ques. Leur «Datasuit», une
combinaison de travail qui
étend le principe du gant
de données, est utilisé pour
des applications sur les-
quelles les militaires restent
discrets. A 30 ans, ce jeune

dirigeant est devenu un
gourou du domaine en
mettant sur le méme plan la
recherche, le télétravail, les

loisirs, la création artistique
et le développement per-
sonnel. «There's nothing
wrong with a technology
that unites work and play»,
déclare-t-il avec le sourire.
Sa conversation devient

parfois difficile à suivre
quand il embarque sur
Jung et ses archétypes, ou
sur la réalité des rêves et
l’irréalité du monde physi-
que. Mais il reste aussi très
concret, plein de bon sens
et d’humour, comme lors-

qu’il se moque gaillarde-
ment de ceux qui veulent
utiliser son système pour
créer des vêtements pour
chien... ou des poupée gon-

flables.

Entrer en symbiose

Un mot enfin sur les appli-
cations culturelles et artisti-
ques. Le gourou, cette fois-
ci, est un chercheur qui

s’appelle Myron Krueger.
Avant de fonder Artificial
Reality Corporation,il a tra-

vaillé à l’Université du
Wisconsin puis à celle du
Connecticut. Au musée
d’histoire naturelle du
Connecticut, il a conçu

«Videoplace», qui est de-
venu une des expositions
permanentes. Les visiteurs
se déplacent de pièces en
pièces, et se voient sur des

écrans géants. Ils peuvent
peindre collectivement
avec leurs doigts des ta-
bleaux numériques, attra-
per entre leurs mains un
élément graphique espiègle
qui veut leur échapper,

jouer au petit Poucet
échappant eux-mêmes à
l’emprise d’un ogre graphi-
que (un autre visiteur affi-

Addison Wesley.

848-2539 

 
ché en beaucoup plus
grand), se suspendre à une
corde graphiqueet paraître
osciller dans le vide alors
qu’ils ont bien les pieds sur
terre,etc... C'est sur ce mo-
dèle que se développentles
applications artistiques ou
ludiquesles plus modernes.
Chaque année à Montréal,
l’exposition les Images du
Futur présente des réalisa-
tions qui sont bâties sur ce
principe de pièces spé-
cialementéquipées oùle vi-
siteur, dans ses habits de

tous lesjours, peut interagir

seul ou en groupe avec un
environnement hybride sti-

mulantsa créativité.
À travers les différentes

applications, deux grandes
tendances sont percepti-

bles:
ou bien les capteurs,

les écrans d’affichage et les
effecteurs sont portés près
du corps,et l'usager se met
à ressembler à un spatio-
naute, avec gant spécial
(data glove), combinaison

(data suit) et/ou casque de

visualisation (head moun-

ted display, eyephone).
C’est cette version-là qui est
employée dans les applica-
tions de recherche, de for-
mation et de télémani-

pulation.
e ou bien les capteurs,

les écrans et les effecteurs
sont disposés à l’intérieur
d’une ou plusieurs salles

spéciales, et dans ce cas

l’usager y circule librement

Pour en savoir plus

Brenda LAUREL, 1990, The Art ofHuman Computer

Interface Design, Addison Wesley.
Myron KRUEGER, 1991, Artificial Reality 2,

Christine DAVET, «Mondes virtuels, l’astuce est

dansl'artifice», Qui fait quoi, oct.-nov. 1991.

3D Mt’ 92: The 1992 International Conference on

Three Dimensional Media Technology, 7141
Sherbrooke ouest, Montréal, H4B IR6. Tél:

Luc Courchène, PRIM, 3981 boul. Saint-Laurent,

bur. 310, Montréal, H2W 1Y5. Tél : 849-5065.  

en portant ses vêtements

habituels. Cette version-là

est employée dansles appli-
cations tournéesversles loi-

sirs, la culture, la création

artistique ou le développe-
ment personnel. Vous avez

remarqué l'exception qui

confirme la règle: avec le
«HICycle» on enfile son

casque pour s'amuser à fon-
cer dans le décor, pas pour
étudier les réactions du

bicycle aux contraintes de
l’environnement!

Œillères électroniques
ou lunettes cognitives?
Un débat pour gens
riches et célèbres!

Ne soyez pas trop impa-

tients d’expérimenter à la

maison ces retombées de la

recherche surles interfaces

et la simulation: le vice-pré-
sident du groupe des tech-
nologies avancées d’Apple,
David Nagel, nous déclarait
le mois dernier: «Les réali-
tés virtuelles n’ont pas en-
core trouvé leur chemin
vers les ordinateurs person-
nels. Est-ce que vous imagi-
nez un président de compa-
gnie enfiler un casque et
des gants pour se mettre au
travail? À la NASA ce sont
des gestes naturels, mais
pour notre marché, il faut
trouver des interfaces
moins perturbantes [less

intrusive] et bien moins

chères.» En effet, à 25 000$
le kit complet proposé par
Jaron Lanier et VPL, je
crois que je vais encore at-
tendre un petit peu...

Bernard Dubreuil
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ABONNES
A VOYAGER
DANS
L'AVENIR

/ Vidéoway,cette technologie

 

qui permet d'interagir

avec les émissions,

d'avoir accès à des banques

de renseignementset

à des jeux vidéo, compte déjà

plus de 145 000 abonnés.

Pour un début,

c'est déjà une réussite.

Et la télé del'avenir a

tout un avenir devantelle.
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Phonothon 1991:

un immense succès

La troisième édition du phonothon de la Fondation de Poly-
technique fut un succès sur tousles plans. Au cours des six
soirées du phonothon, quelque 420 diplômés ont communi-
qué avec plus de 7500 collègues de classe. Grâce aux efforts
de cette dynamique équipe de bénévoles, la Fondation a
recueilli environ 4000 dons totalisant quelque 213 000 $.

«Avec une participation aussi importante des diplômés, le
phonothon est sans doute l’opération la plus populaire de
l'ADP», déclare Gilles Thompson ’68 responsable de l’organi-
sation de ce troisième phonothon. M. Thompson poursuit en
soulignant qu’en plus d’être une excellente façon de recueillir
les contributions des diplômés, le Phonothon contribue à
rapprocher l’École Polytechnique de ses diplômés.
La Fondation désire remercier toutes les personnes qui ont

prêté leur temps et leurs talents afin d'assurer le succès du

Phonothon.
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Coursintensifs
Programme

Mars-Avril-Mai 1992

Gestion et environnement

Caractérisation environnementale

des sites contaminés

+ Restauration des sites contaminés

* Récupération des déchets domestiques

* Recyclage des déchets

* La gestion des résidus verts: le compostage

* Le développement viable en milieu urbain

+ La gestion des catastrophes

Aspect légal et l’environnement

Gestion et technologie  +» Concept de gestion des projets

« Enquéte et analyse d’accidents

* Juste-à-temps

* Qualité totale

* Implantation d’un programme de

formation en entreprise

* Entretien, restauration, réparation et

protection des ouvrages en béton

La soudure et la santé et sécurité au travail

» Gestion et implantation des systèmes

CAO/DAO/FAO

   

Les dépliants contenant la description des

cours, ainsi que le curriculum vitae des

animateurs sont disponibles au secrétariat

du Service de l’éducation permanente de

PEcole Polytechnique. Pour obtenir tout

renseignement concernant ce programme,

veuillez communiquer avec le Service.
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Biotechnologies

Entre les risques

et les bienfaits

Expert de réputation internationale, M. Thomas, directeur

du Laboratoire de technologie enzymatique de l'Université

de Compiègne (France) fait partie des personnalités invitées

pour rehausser, par des conférences de prestige, le 75°

anniversaire du Conseil national de recherches du Canada.

À Montréal, il était l'hôte de l’Institut de recherches en

biotechnologie. Il a donné une conférence à l’École Poly-

technique où il a souligné le rôle de la biochimie dans le

développement des biotechnologies.

C'est dans des laboratoi-
res de biochimie que se
produisent les grands
bouleversements bio-
technologiques; tout se
passe dansle silence des

réactions moléculaires.
Tout se passe entre les
vedettes dé la recherche
fondamentale. On ne
mesure pas toujours la
portée ni les risques de
leurs travaux et l'on
n'apprécie pas non plus
immédiatement l'intérêt
de leurs résultats. La ré-
volution invisible se
double d'une révolution
silencieuse; bien proté-
gée, de plus, par des rè-
gles de confidentialité
industrielles et commer-
ciales.
En tant que protago-

niste de cette révolution,
M. Thomas regrette que
le formidable patrimoine
de connaissances en-
gendrées depuis une di-
zaine d'années passe
inaperçu aux yeux du
grand public. «Cette si-
tuation est malheureu-
se, dit-il, puisque les
biotechnologies consti-
tuent un secteur à la
fine pointe qui concerne
chacun de nous à titre
d'acteur de la produc-
tion c’est-à-dire comme
travailleur, à titre de
consommateur parce

que des produits nou-
veaux commencent à

apparaître sur le marché
et puis à titre de citoyen
car la biotechnologie
pose des problèmes de
règlementation et d’éthi-
que qui ne peuvent être
laissés à la seule déci-
sion des scientifiques ou
des industriels.»

Le projet
génome humain

L'expert français illustre
ses remarques en se ré-

férant au projet de car-
tographie du génome
humain. Il s'agit d’une
gigantesque entreprise

menée principalement
aux États-Unis. Elle
consiste à répertorier et

à situer les uns par rap-
port aux autres les
50 000 gènes répartis

J :m_—_———————

sur les 23 paires de
chromosomes présents
dans chaquecellule hu-

maine.

Les avantages de ce
gigantesque projet sont

évidents: la naissance
d’une médecine prédic-
tive sûre. On saura repé-
rer et réparer les gènes
défectueux. De très sé-
rieux inconvénients ac-
compagnent la connais-
sance complète du ma-
tériel génétique humain:
la possibilité de créer
des «personnes sur me-
sure», d'en éliminer
“d’«indésirables». «On
voit combien, ici, souli-
gne gravement M. Tho-
mas, il est important
que les populations s'ex-
priment.»

Encore faut-il que le
jugement populaire soit
fondé sur des informa-
tions détaillées. «C’est
urgent», pense M. Tho-
mas. Certes la réalisa-
tion du séquençage du
génome humain paraît
encore éloignée: pour le
moment seules quelques

millions de «bases» sur
trois milliards ont été
identifiées.
«Cependantil est utile
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que l’on sache ce qui se
passe sur d'autres
fronts de la biotechno-
logie», suggère M. Tho-
mas. Il mentionne que
l'on est parvenu a cloner
(c'est-à-dire à reproduire
identiques à eux-mê-
mes) des mammifères

entiers (lapins, bovins).

Il remarque: «Dans un
autre domaine, la mani-
pulation et la création de
micro-organismes infec-
tieux suscitent des
craintes légitimes.»
Sont-elles justifiées ? Là
encore s'imposent la né-
cessité et l'urgence
d’études des risques de
contamination et d'étu-
des fiables d'évaluation
des risques. Ceci revient
à se demander comment
un micro-organisme

transmet son informa-
tion supplémentaire a
un micro-organisme na-

turel. Fort heureuse-
ment, les expériences
menées jusqu'à mainte-
nant ont montré qu'il ne
résiste pas hors d’un
milieu confiné, c’est-à-
dire hors du laboratoire.
Mais faudra-t-il attendre
une épidémie pouragir ?

Inventions,

innovations,

créations

Après les risques, les
bienfaits. Aussitôt, les
yeux duscientifique s’al-
lument. L'enthousiasme
échauffe ses propos. Le
voici lancé sur les prin-
cipaux mérites de la re-
cherche sur les biotech-
nologies et de leurs ap-
plications. «Ce qui est
vraiment nouveau, ex-

plique-t-il, c'est que la
biotechnologie soit un
secteur où l'on ne se
contente pas d'observer
les phénomènes mais où
les ingénieurs et les
techniciens effectuent
d’authentiques créa-
tions.» À l'appui de ses
propos, il raconte l’his-
toire des betteraves ma-
nipulées de telle sorte
qu’elles «expriment» non
pas dans le champ mais
dans l'usine de traite-
ment, un sucre plus pur
et en quantité au moins
dix fois supérieure aux
betteraves ordinaires
non traitées par les
enzymes mises au point

dans son laboratoire.
Honnête, M. Thomas
précise que ce succès est
le fruit de la collabora-
tion d’une centaine de
personnes et notam-

ment de spécialistes de
la biologie végétale et...

 

 

d'agriculteurs!
Un peu prospectiviste,

M. Daniel Thomas ima-
gine les prochains bou-
leversements de l'indus-
trie des cosmétiques. La
clientèle des produits de
soins de beauté exige de
plus en plus des crèmes
à base d'éléments natu-
rels. Cette tendance
s’exprime fortement
pour les traitements de
la peau que l’on appa-
rente à la dermatologie.
Il se trouve que les pro-
duits d'extraction à par-

tir des plantes (essences
naturelles) ou des ani-

maux sont très coûteux.
Alors, encore unefois, le
recours aux enzymes
fera merveille. Celles-ci
stabilisent bien les sub-
stances naturelles {col-
lagéne ou kératine) sur
le support traditionnel
du maquillage (oxyde de
titane). De plus, elles fa-
cilitent l’action répa-
ratrice sans risque de
réaction indésirable ou
de rejet. M. Thomas pré-
cise tout de même que
ces tedchniques qui
s'opposent aux synthè-
ses réalisées à partir de
dérivés du pétrole, sont
actuellement à l'étude.
Évidemment, c’est la

médecine qui constitue
le champ de propection
le plus sérieux des bio-
technologies. M. Thomas

 

fait état de la mise au
point de nouveaux pro-

duits appelés les Abzy-
mes. Il s’agit d'anticorps
(produits qui réagissent
contre les hôtes étran-
gers de l'organisme)
équipés d’enzymes capa-
bles de soutenir l’action
d'expulsion des «enva-
hisseurs» sans eux-

mêmes être rejetés. Ces
abzymes constitueraient
unesorte de vaccin.
Elles ont, de plus, la
propriété d'être très spé-
cifiques ot de ne s’atta-
quer qu'aux micro-orga-
nismes indésirables.
Ces quelques exem-

ples tirés des travaux de
M. Thomas et de ses
équipes de chercheurs
du Laboratoire de génie
enzymatique de l’Univer-
sité de Compiègne, n’il-
lustrent que quelques

aspects du génie généti-
que. Ils laissent entre-
voir des enjeux considé-
rables. «On aurait tort,
juge M. Thomas, de
sous-estimer la profon-
deur des bouleverse-
ments qu'ils annoncent
sous prétexte que les ré-
sultats ne sont pas en-
core assez visibles et pas
assez bruyants.» Les ré-
volutions sont parfois
tranquilles; on le sait
bien au Québec.

Bernard Lévy
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Le cosmonaute français Jean-Loup Chrétien:

«Objectif MARS:
le compte à rebours est commencé»

Les coupures budgétaires qui affectent les projets liés à l’explora-
tion spatiale, dans les principaux pays qui ont un «programme
spatial» (États-Unis, URSS), inquiètent un peu le cosmonaute
français Jean-Loup Chrétien; elles ne l'empêchent quand même
pas d'évoquer la perspective d’une expédition sur la planète Mars
dont le compte à rebours semble déjà commencé. M. Jean-Loup
Chrétien, premier cosmonaute français, était de passage à l’École
Polytechnique. Il y a donné une conférence commanditée par la
Chambre de commerce de Montréal. Il a répondu aux questions
de INGÉNIEUR.
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Il faudra 526 secondes
aux trois femmes et aux

trois hommes qui seront
à bord du vaisseau pour
se libérer de l'attraction
terrestre et atteindre la
vitesse de croisière de
28 000 km/heure. Il

faudra près de neuf
mois, si tout se passe
bien, pour qu'ils se pla-
cent en orbite autour de
la planète rouge. Trois
des voyageurs s'y pose-
ront pour une durée
d'un mois ou... de deux
ans. Après, il faudra
neuf autres mois pour
regagner la Terre. Pour

EDGR

 

 

M. Chrétien, un projet
de cette envergure sera
international. «Pour la
premiére fois, pense-t-il,
ce sera le drapeau de la
Terre qu’on plantera sur
Mars.» En tout cas, les
moyens des deux princi-
pales nations engagées
dans l’aventure spatiale
paraissent parfaitement
complémentaires: d'un
côté, l'URSS dispose de
l'expérience des vols ha-
bités de longue durée; de
l'autre, les États-Unis
peuvent faire valoir le
raffinement de leur tech-
nologie électronique.

I nait:
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Le scénario

de la conquête
de Mars

D'ailleurs, la coopéra-
tion des deux Super-
grandsest très sérieuse-
ment envisagée comme
en fait foi le rapport
rendu public à Washing-
ton au cours de l'été par
M.Bruce Lusignan, pro-
fesseur au Département
de génie électrique de
l'Université de Stanford
(Californie). Ce rapport

rend compte des délibé-
rations d'un groupe de
spécialistes (ingénieurs,
astronautes, adminis-
trateurs) qui sont parve-
nus à définir le scénario
et le coût de la mission
«Exploration de Mars».
Ce serait la fusée so-

viétique Energia à pro-
pulsion à hydrogène li-
quide qui servirait de
lanceur. Elle placerait
tout d’abord sur orbite
terrestre toutes les piè-
ces nécessaires à la mis-
sion: véhicules d'explo-
ration, modules d’habi-
tation, réservoirs de car-
burant. Ensuite, on pro-
céderait au lancement
des vaisseaux . Il y en
aura plusieurs. «ll est

évidemment impérieux»,
souligne M. Chrétien,
«de pouvoir compter sur

au moins un vaisseau de
secours doté des mêmes
équipements que l'engin
principal.» L'assemblage
de la «caravane pour
Mars», une fois terminé,
une modeste impulsion
suffira pour quitter l’or-
bite terrestre. L'ensem-
ble de l'opération a été
évaluée à 60 milliards de
dollars.
Ce scénario n'est pas

le seul. Il constitue l'un

des plus plausible avec
celui qui adopterait la
Lune comme base de re-

lais puis comme trem-

plin.

Départ
vers 2010

Le projet pourrait dé-
marrer en 1994. Il coïn-
ciderait avec le lance-
ment d’une sonde que
les soviétiques se propo-
sent de poser en dou-
ceur sur Mars. «S'il fal-
lait risquer un pronos-

tic, je dirais, avec opti-
misme, qu’un vol habité

vers Mars pourrait être
organisé et prêt dans les
années 2010.» D'ici là,

d'autres pays ou d'au-
tres groupes de pays
auront acquis une mai-
trise technologique dans
le domaine de l'espace.
Ils se qualifieront com-

me partenaires (et non
commeclients) du projet
de conquête terrienne de
la planète Mars. Avis

aux amateurs!

Bernard Lévy
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Les machines réduites

au silence

Au Québec, comme partout ailleurs dans le monde, les chefs

d'entreprises industrielles investissent, chaque année, des cen-

taines de milliers de dollars dans l'installation d'enceintes de

confinement acoustique de toute sorte. Avec plus ou moins de

succès: incapables en tout cas de juger de leur efficacité réelle.

Au Québec, 150 000
victimes de surdité

industrielle

«Panoplie de palliatifs!«
s’exclame M. Jean Nico-
las, ingénieur, profes-
seur et directeur du
Groupe d'acoustique de
l'Université de Sher-
brooke, le GAUS. «On a
vraiment tenté de brico-
ler des pièges à sons,
poursuit-il, plutôt que
d'examiner l'origine du
problème: le bruit pro-
duit par les machines.»
En effet, il ne suffit

pas d'interposer un
écran entre une source

bruyante et son récep-
teur ou encore de super-
poser des couches de
mousses de polystyrène,
de caoutchouc ou de
plastiques autour des

revêtements qui ha-
billent des mécaniques
vibrantes, battantes,
frottantes, grinçantes,
sifflantes, hululantes...
Ce serait trop simple.

L'échec de toutes les
tentatives pour com-
prendre d’où vient le
bruit, a jugé M. Nicolas,
provenait du manque de
connaissances de base.
L'objectif de réduire les
bruits à la source obli-
geait les chercheurs à
revoir certaines théories
fondamentales de l’a-

coustique. Ce que juste-

ment M.Nicolas a entre-

pris de faire. Il a bénéfi-
cié, à cette fin, du sou-

tien de nombreux collè-

gues et particulièrement
de M. Raymond Hétu,
professeur à l'École
d'orthophonie et d’au-
diologie de la Faculté de
médecine de l’Université

de Montréal. La patience
(et les subventions) d'or-

ganismes commel'Insti-
tut de recherche en

santé et en sécurité du

travail (IRSST) et le Con-

seil de recherches en

sciences naturelles et en

génie du Canada
(CRSNG) ont évidem-

ment facilité la pour-
suite d'activités aussi

audacieuses.

La source des

sources de bruit

Le principal mérite de M.
Nicolas et de son équipe
du GAUS consiste à
avoir compris et à avoir

analysé «da source des
sources de bruit: les mé-
canismes régissant le
rayonnement acousti-
que des structures en
vibration dansl'air». Les
chercheurs ont essen-
tiellement considéré ce
qu’ils appellent «d'excita-
tion» à l’origine du bruit

 

Dans le bruit, c’est la
pression sonore qui dé-
range le plus les gens.
Malheureusement, un
même procédé indus-
triel produit une pres-
sion plus élevée dans
un petit local que dans
un grand. La pression
n’est donc pas le para-
mètre le plus adéquat
pour caractériser ou

mesurer une source de
bruit. Il vaut mieux re-
courir à l'intensité so-
nore, c’est-à-dire à la
mesure du flux d'éner-
gie sonore par unité de
surface. Ce flux pos-
sède une direction et
un sens de propaga-
tion. L'intensité per-
met, par conséquent,
de localiser une source
de bruit. De plus, elle
peut être effectuée en
présence de bruits pro-
venant d'autres sour-
ces; donc dans des 

Un travail d’une belle
élégance scientifique

conditions réelles d’ac-
tivités industrielles. Le
Groupe d’acoustique
de l'Université de
Sherbrooke dirigé par
M. Jean Nicolas a mis
au point une méthode
d'identification des
sources de bruit à
partir de la mesure de
l'intensité acoustique
qui est le produit de la
pression sonore et de
la vitesse des particu-
les d'air déplacées par

suite de l'émission d'un
son. Cette technique a
été utilisée avec succès
pour identifier les prin-
cipales sources de
bruit de l'industrie
textile: ouvraison, bat-
tage, cardage, étirage,
peignage, bambrocha-
ge, filage à anneaux,
filage à fibres libérées,
bobinage et renvidage.

B.L.  

c'est-à-dire le jeu des
forces multiples, simples
ou réparties qui s'exer-

cent sur une machine;

ils tiennent compte des
conditions d'assemblage
des pièces (soudage,

rivetage, vissage) et des
masses ajoutées pour

réduire les vibrations:
raidisseur, amortisseur,
etc. Ils se sont principa-
lement consacrés à dé-
cortiquer les phénomè-
nes vibro-acoustiques
entre un élément en ro-

tation (roue dentelée) et

une structure fixe (axe

de transmission) qui
constituent la pièce maîï-
tresse d'une multitude

de machines. Ils ont eu

la surprise de constater
que la structure raidie
(destinée à amortir les
vibrations et donc le
bruit) contribuait parfois

â élever l'intensité so-
nore. Ils ont découvert
que cet effet contraire
tenait aux fréquences de
vibration. Et à la nature
des matériaux.
On peut donc agir en

modifiant des machines
déjà en fonction mais,
mieux encore, dès leur
conception, conseille M.
Nicolas. Il cite en exem-
ple le cas de la fabrica-
tion d’un broyeur de plas-
tique et celui d’un échan-
geur d'air fabriqué par la
compagnie Venmar sans

coût additionnel contrai-
rement aux palliatifs

installés après la réali-
sation des machines.

Un avantage

commercial

Voilà donc la voie ou-
verte pour agir de façon
rigoureuseet rationnelle
et non plus par tâtonne-
ments pour modifier les
engins mécaniques et
pour concevoir des ma-
chiness plus silencieu-
ses. Les travailleurs de
nombreux secteurs in-

dustriels vont pouvoir
bénéficier de cette per-
cée: textile, pâtes et pa-

pier, bois oeuvré, métal,
fabrication, plastique,
scierie, embouteillage.
En outre, les travaux

des chercheurs du GAUSS
devraient fournir aux
manufacturiers d'équi-
pements et de machines
qui voudront s’en préva-
loir, les bases scientifi-

ques et technologiques
pour prendre un peu
d'avance sur leurs con-
currents et lancer des
appareils qui respectent
l'environnement sonore.

Plus encore, les appli-
cations vont pouvoir

s'étendre au-delà des
secteurs de la machine-
rie industrielle soit aux
véhicules de transport
(trains, automobiles,

avions) et aux appareils
électro-ménagers. Ainsi,
des travaux destinés à
soulager des milliers de
personnes exposées à
des risques de surdité
connaissent-ils des pro-
longements qui vont
améliorer le confort so-
nore de millions de gens,
vous, moi, nous: tout le
monde. À moins que la
profondeur du silence de
la machine à laver ne
vous fasse peur...

Bernard Lévy
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HISTOIREDEL’    
Un roman vrai
On a affaire à une «véri-
table histoire», pas à un
recueil d’anecdotes, pas
à un défilé de portraits
de personnalités plus ou
moins embellies par le
recul du temps. L'auteur
principal, Robert Gagnon
propose une histoire qui
s'étend de 1873 à 1972,
histoire ancrée dans un

contexte social, écono-

mique, culturel avec ses
enjeux industriels et po-
litiques, commerciaux et
éducatifs. Il trace une
histoire avec des person-
nages dont le caractère
original est d’appartenir
à un groupe particulier:
les ingénieurs franco-
phones. Ils sont les hé-
ros de cette histoire et
l'on suit avec attention
et parfois avec passion
leurs aventures avec, au
fil des intrigues, les dra-
mes, leurs déceptions,

leurs succès.
Dans le même esprit,

Armand J. Ross, ancien
administrateur de l'École,
prend le relais et relate,
en tant que témoin, les
événements qui ont ja-
lonné les récentes an-
nées de l’École Poly-
technique: l'expansion

de la recherche,les liens

avec le milieu industriel,

le rayonnement de
l'École sur la scène in-
ternationale. Dans l'épi-

- Potrechnique
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logue, il évoque la tra-
gédie du 6 décembre
1989 et montre que dé-
sormais le grand défi de
l’École Polytechnique
consiste à «s'assurer une

place prépondérante
parmi les établisse-
ments d'enseignement
supérieur au Canada».
On referme le livre,

comme un bon roman,
avec l'impression que
l'histoire continue. Ce
qui, d'ailleurs, est vrai.

B.L.

 

Les auteurs

ROBERT GAGNON. Né
en 1954 à Montréal,

Robert Gagnon a étudié
à l’Université de Mon-

tréal: baccalauréat en

histoire, maîtrise de

l'Institut d'histoire et de

socio-politique des
sciences et doctorat en

sociologie (thèse portant

sur les ingénieurs fran-
cophones entre 1870 et
1960 et ayant figuré
parmi les finalistes au
concours de l’Académie

des Grands Montréalais

en 1990).

Il a publié plusieurs

articles sur l'histoire des
professions et de I'ensei-
gnement supérieur. Il
enseigne actuellement
l'histoire des sciences et
des techniques à l’École
Polytechnique.

ARMAND J. ROSS. Au-
jourd'hui à la retraite,
Armand J. Ross est un

ancien administrateur

de l’École Polytechnique.
Il a été aussi général

dans l'armée canadienne

et commandant en chef

du Collège militaire royal

de Saint-Jean.

 

De gauche à droite: M. Robert Gagnon, auteur, M. Roland Doré,
Président du conseil de l'École, et M. Armand J. Ross, auteur.
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L'«Histoire de Polytechnique» vue par ses auteurs

Au cours de la cérémonie de lancement de l'Histoire de l’École Polytechnique,

Robert Gagnon a donné un avant-goût de l'esprit de l'ouvrage. L’INGÉNIEUR a

recueilli ses propos

Oubliez un instant l’École
Polytechnique telle que
vous la connaissez. Ou-
bliez égalementce qu'est
un ingénieur, aujour-
d'hui, en 1991. Je vous
transporte à une époque

où ni l’École Poly techni-
que, ni la profession
d'ingénieur, n’avaient le
statut qu’on leur connaît
aujourd'hui. Nous som-
mes en 1885, dans un
collège classique de la
province. Un événement
exceptionnel, inusité,
rarissime, se produit.
Un jeune étudiant, du
nom d’Ernest Fusey, dé-
cide, contre toute atten-
te, de devenir ingénieur
civil et de s'inscrire à
cette obscure institu-
tion, nommée Écoi: Po-
lytechnique de Mor: -éal.
C’est l'émoi au c: ‘ège.
Certains se souviennent
que, quatre années au-
paravant, un autre étu-

diant avait eu la même
idée bizarre. Heureuse-
ment, le Saint Esprit
l'avait remis sur la bon-
ne voie et, comme plu-
sieurs de ses camara-
des, il avait finalement
opté pour la prétrise.
Mais Ernest persiste.

C’est quand il fait part
de sa décision à sa fa-
mille, et surtout à son
oncle et tuteur Joseph
Lafrenière (celui-là même
qui l’a placé au collège et
qui lui a payé ses étu-
des), que le drame fami-

lial éclate. Lafrenière a
beau feindre l'infarctus.
Ernest n’en démord pas,
il veut devenir un ingé-

nieur civil. Aux grands
maux les grands remè-

des: Lafrenière décide
d'écrire une lettre au
principal de l'École Poly-
technique, Urgel-Eugéne
Archambault, pour lui

demander de décourager
son neveu d’entrepren-

dre des études de génie

à Polytechnique. Voici sa

lettre:
«Mettez-le au courant

Savoureux.

des misères que doit

endurer un ingénieur ci-
vil lors de travaux longs
et pénibles quil'obligent
souvent à coucher à la
belle étoile dans le bois
ou dans le désert. Sur-
tout, Monsieur le princi-
pal, faites-lui connaître
les charges et les obliga-
tions, les troubles et les
misères de cette voca-
tion afin de le découra-
ger à entreprendre cette
carrière. Je ne trouve
pas cette vocation natu-

relle pour lui car depuis
ses premières années au
collège, il me dit vouloir
étudier le notariat et il
s'est décidé finalement
ce printemps au collège,
après une retraite prise

spécialement pour choi-
sir sa vocation et, encore

là, avec plus de fermeté
que jamais, il s'est dé-
cidé pour le notariat.
Dans l'espoir M. le prin-
cipal que vousferez tout
en votre pouvoir pour le
faire décider autrement
soit pour l'étude du
notariat soit pour pren-

dre la soutane...»
À cette époque, l’École

ne compte qu'une tren-

taine d’étudiants. Ar-
chambault se démène
tant bien que mal pour
recruter quelques étu-
diants afin d’assurer la
survie de son institution.
Il ne découragera pas le
jeune Fusey, au contrai-
re, il l’incitera à s'inscrire

 

 

Promotion de 1902. Au premier rang a droite, on reconnaît Arthur

Surveyer.

 

Augustin Frigon en 1923.

a Polytechnique.
Cinq ans plus tard, le

jeune homme reçoit son
diplôme d'ingénieur civil
et mènera une carrière
brillante d'ingénieur
municipal. Il ne connai-
tra pas les troubles et les
misères prédits par son
oncle, il ne couchera pas
à la belle étoile dans les
crevasses et les déserts;
il finira sa carriére a la
Ville de Montréal comme
directeur du service des
égouts.

Cette histoire que jai
un peu romancé pour

vous donner le goût de
lire le livre Histoire de
l'École Polytechnique
peut vous paraître ano-

dine; elle laisse cepen-
dant entrevoir les condi-
tions sociales qui ren-
dront bien difficiles les
débuts de l’École Poly-
technique. Le monopole
des collèges sur l'ensei-
gnement secondaire, les
stratégies de reproduc-
tion sociale de ceux qui
envisagent l'enseigne-
ment supérieur comme
filière de promotion so-
ciale, et la représenta-
tion que la société
québécoise se fait de l'in-
génieur, sont pourtant
présents dans cette pe-
tite histoire. Ce sont là
des thèmes importants
que vous retrouverez

dans le livre. Si vous
poursuivez votre lecture,
vous verrez également
comment, en rapport

avec le développement
social et économique du
Québec, les diplômés et
les dirigeants de l’École
vont construire une

identité sociale de l'ingé-
nieur, conquérir des
champs d'exercice de la
profession, implanter la

recherche et redéfinir

une institution.
Ce travail, au moins

en ce qui concerne l'his-
toire de Polytechnique
de 1873 à 1960, a pour

origine une thèse de
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doctorat rédigée entre
1987 et 1989. Elle por-
tait sur l'émergence et le
développement d'un
groupe social: les ingé-
nieurs québécois. En

1989, j'acceptais l'invi-
tation du principal de
l'École, M. Roland Doré,
d'écrire avec M. Armand
J. Ross une histoire de

l’École Polytechnique de
Montréal. J'ai pu bénéfi-
cier tout au long de mes
recherches du soutien et
de l'encouragement de
plusieurs personnes.
J'aimerais remercier en
premier lieu l'équipe du
Service des archives de
l'École Polytechnique,
Lynne Trépanier, Odile
Fortin, Louis-René
Dessureault et plus
particulièrement le res-
ponsable de ce service,
Pierre Lavigne, qui est

devenu un ami au fil des
ans. J'aimerais égale-
ment souligner le travail
précieux fourni par deux
aides de recherche,
Richard Fradette et
Marcello Leiva. Je tiens

‘ également à remercier
Paul-André Linteau, his-
torien, pour ses com-

mentaires et sugges-
tions toujours justes et
Yves Gingras, historien
et sociologue des scien-
ces, dont les années de
collaboration ont sûre-
mentlaissé des marques
sur ce travail.

Robert Gagnon

Depuis vingt ans, Poly-
technique a connu un

développement specta-
culaire. Pour relater
l'histoire récente de cette
période, il aura fallu la
collaboration de plu-
sieurs membres du per-
sonnel de l'École. En ef-
fet, on s’est toujours
prêté de bonne grâce
aux interviews, et on a

su mettre à ma disposi-
tion toute la documenta-
tion nécessaire, ce qui a
grandementfacilité mon
travail. J’adresse donc
mes sincères remercie-

ments à tous ceux et cel-
les qui de près ou de loin
ont prêté leur concours
avec empressement.

Armand J. Ross  

Il était une

L'Ingénieur repro-
duit ici un extrait de

l'introduction de

l'Histoire de l’École
Polytechnique. On
espère ainsi donner

à nos lecteurs l’en-

vie d’en lire la suite.

L'histoire des institu-
tions d'enseignement
supérieur au Canada, et
particulièrement au
Québec, est assez mal
connue. Délaissée par
les historiens profes-
sionnels, l'histoire des
institutions de haut sa-
voir a plutôt été écrite
par d'anciens dirigeants
ou administrateurs,

aumôniers ou profes-
seurs. Pour commémo-

rer un cinquantenaire

ou un centenaire, ceux-

ci ont produit une his-
toire de leur alma mater
qui relève plus du do-
maine de l’hagiographie
que de celui des recher-
ches historiques. Toute-
fois, l'intérêt qu'accor-
dent de plus en plus
d'historiens universitai-
res à l’histoire sociale

incite maintenant cer-

tains d'entre eux à s’in-
terroger sur l'émergence
et le développement des
institutions scolaires
dans nos sociétés.

Une école laïque
et d'expression
française

C’est ainsi que, depuis
quelques années, des
études socio-historiques
ont porté sur des fonc-
tions sociales du sys-
tème d'enseignement,
sur la culture et la vie
étudiantes, sur l'acces-
sion des femmes à l’en-
seignement supérieur
ou encore sur l'émer-
gence et l'institutionna-
lisation de la recherche
dansles universités. À la
faveur de cet intérêt
nouveau pour les re-
cherches socio-histori-
ques,l'histoire des insti-
tutions s’enrichissait ré-
cemment de monogra-
phies qui nous font dé-

couvrir une histoire des
universités particulière-

ment intéressante.

Pour notre part, nous

avons choisi d'aborder
l'histoire de l’École Poly-
technique de Montréal
en privilégiant une ap-
proche socio-historique.
Nous croyons d’ailleurs
que l'histoire de cette
institution d'enseigne-
ment est tellement liée
au développement éco-
nomique et social du

- Québec que cette pers-
pective s'imposait d’elle-
même. Ainsi, c'est dans
cette foulée des premiers
bouleversements entrai-
nés par l'industrialisa-
tion que Polytechnique
est créée, en 1873.
Jusqu'à l'aube du XX°

siècle, le monopole du
clergé sur l’enseigne-
ment secondaire et su-
périeur au Canada fran-
çais, le contrôle des

grandes industries
montréalaises par des
anglophones et l'ab-
sence d'une réglementa-
tion de la profession
d'ingénieur vont peser
lourd sur le développe-
ment de cette école
montréalaise, laïque et
francophone. Puis, dans
la première moitié du
XXe siècle, l’urbanisa-
tion et le développement
des administrations pu-
bliques provinciale et
municipales, le proces-
sus de monopolisation
du capital, le développe-
ment des richesses
hydroélectriques et le
regroupement des ingé-
nieurs marquent le dé-
but d'une nouvelle
phase de développement
pour Polytechnique. En-
fin, la nationalisation de
l'électricité, la crois-
sance économique de

l'après-guerre, la Révo-
lution tranquille et la
volonté de l'État québé-
cois de donner aux fran-

cophones une emprise
sur l'économie accélè-
rent le développement
de l’École Polytechnique.
Ce n’est toutefois pas

une mince tâche que de
rendre compte de l'en-
chevétrement dynami-
que des nombreuses
forces, a la fois internes

    de Montréal
L.A MONTEE DES

Robert Gagnon
avecla collaboration spéciale

de Armand J. Ross

528 pages
60 illustrations
et photos
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fois une école...

et externes, qui ont

transformé cette institu-
tion d'enseignement.
C’est pourquoi nous

avons cru nécessaire de
privilégier une problé-
matique précise qui or-

donne les faits histori-
ques en une intrigue

permettant de suivre et
de comprendre les prin-
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L'esprit de corps
des Polytechniciens:
le rôle des diplômés

La lecture des sources
primaires, particulière-
ment celles qui sont
conservées aux archives
de l'École Polytechnique,
nous a révélé queles di-
plômés ont acquis, dès
la fin du XX siècle, un
esprit de corps qui est
un exemple unique dans

 

Le 16 mai 1956 a lieu la cérémonie de la pose de pierre angulaire du
nouvelédifice de l'École sur le campus de l'Université. De g. à dr.:le
directeur de l'École Henri Gaudefroy, le premier ministre du Québec,

Maurice Duplessis et Stanislas Pariseau.

Initiation en septembre 1973.

 

 

cipales transformations
subies par Polytechni-
que. Dans l'histoire de
l'École Polytechnique
que nous proposons,
l'accent est mis princi-
palement sur la contri-
bution de cette institu-
tion a la formation d'un
nouveau groupe social
au Québec: les ingé-
nieurs francophones.
Cette approche n'exclut
pas, bien au contraire,
l'étude de la transforma-
tion du corps professo-
ral, de l’évolution des
programmes d'études,
du développement de la
recherche, de la vie étu-
diante et de l'adminis-
tration de l’École, sujets
qui constituent une par-
tie importante du pré-
sent ouvrage.
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les institutions d’ensei-
gnement supérieur au
Canada francais. Ce
sentiment d’apparte-
nance qui relie les diplô-
més à leur alma mater
est une donnée essen-
tielle à la compréhen-
sion du développement
particulier de l’École Po-
lytechnique.
Les conditions socio-

économiques et institu-

tionnelles dans lesquel-
les a été créée et s'est
développée Polytechni-
que, ont naturellement
obligé ses dirigeants à
nourrir des rapports
étroits avec les diplô-
més. C’est ainsi que
l’École et l'Association
des anciens élèves (qui
deviendra plus tard l’As-
sociation des diplômés)

ont dû jouer un rôle de

non-membre [J

premier plan dans la
conquéte de plusieurs
champs de compétence
dans l'administration
publique et dans la
quête d’un statut social
et légal de la profession
d'ingénieur. Plus tard,
l’École et l'Association
s'attaqueront au pro-

blème de l'absence des
diplômés dans l’indus-
trie.

Bref, des conditions

socio-économiques et

institutionnelles défavo-
rables à la création et au
développement dune
école de génie franco-
phone ont amené les in-
dividus concernés par ce
type d'enseignement à
conjuguer leurs efforts
pour contrer et même

modifier ces conditions.
Vue sous cet angle, l'his-
toire de Polytechnique
n'est pas seulement une
contribution à l’histoire
des maisons d'enseigne-
ment au Québec: elle

constitue également un
apport a l'histoire du
Québec contemporain.
Les historiens qui s’in-

téressent a la moderni-
sation du Québec ou à la

question de l’infériorité
économique des Cana-
diens français seront

certes interpellés par
cette histoire de Poly-
technique. Nous croyons
également que les socio-
logues de l'éducation qui
s'interrogent sur les
fonctions sociales du
système d'enseignement
y trouveront une analyse
et des données suscepti-
bles de les intéresser. Il
en va de même pour les
historiens et sociologues
des professions.
Quant aux historiens

des sciences, ils s’inté-
resseront sûrement à
notre analyse du proces-
sus par lequel émerge
puis s’institutionnalise
la recherche scientifique
dans une université. Cet
ouvrage s’adresse évi-
demmentà ceux età cel-
les qui ont fait et font
actuellement leurs étu-
des à Polytechnique, car
après tout l’histoire de
cette institution nous

montre éminemment

que ce sont ses diplômés
qui ont été les princi-
paux acteurs de son dé-
veloppement.

Je désire recevoir le livre
«Histoire de l'École Polytechnique de Montréal»
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LE COIN DES SPORTS DE RAQUETTE LA PARTIE D'HUÎTRES , Nécrologie Ta
. BE i Ÿ

Tournoi de tennis en doubles La traditionnelle partieJhuîtres àremportéde nou- beaTo de
veau un vif succès le octobre 1991. En effet, 443

Diplômés et invités ont Dames Événements à venir diplômées et diplômés ont participé à cette fête te- BERNARD, Marcel |

participé le 19 octobre Diane Archambault « Clinique de tennis (dé- nue à la nouvelle cafétéria de l’École. Po '48/mars 1991 us’

dernier à un tournoi de Diane Boe cembre 1991) (Instrue- Commetoujours, le comité organisateur avait tout

|

BRUNEAU, Gaétan ,

tennis en doubles, au tion et jeu) mis en œuvre pour la réussite de cette soirée qui a Po ‘36/sept 1991 ; pli

club TENNIS 13 a Laval. Hommes « Ligue du jeudi soir au été trés appréciée des convives qui ont fait honneur oT 4 als

Comme à chaque événe- ( au principal) Tennis 13 (janvier 1992) aux huîtres et au délicieux buffet. BRUNET, Réal un

ment des sports de ra- The Chan Ngo '87 Il rest 1 1 Bravo aux membres du comité, sous la responsa- Po '61/octobre 1991 po

i jen sar Patrice Gagnon (1 reste quelquesplaces) yo" ge Michel Deslauriers: Réjean Berthi ; fans
quette, il yaeu bien sar « Round-Robin de ten- € € cne. eslauriers: éjean € aume, CLEMENT, J. Yvon

les «habitués», mais Hommes nis (11 janvier 1992) Roland Charneux, Daniel Fleury, Jean-Paul Lemar- Po ‘51/août 1991 des 2

aussi des diplômés qui (Consolation) e Nouvelles li y,  QUis, Rosaire Sauriol, Gilles Taché et François Vali- - | he
> x gues (jan ; ee , COTE, Robert du

en étaient a leur pre- Carl Cusson ‘74 vier 1992) quette, avec la collaboration du secrétariat de l'ADP. Po '69/février 1991 | a

mière participation. L'in- François Raymond "73 Tournoi annuel en 0 q ui

vitation est lancée aux simples (mai 1992) (ten- DUMONTIER, J.-Émile qu su
«autres». Le comité du tournoi pis, racquetball, squash Po '35/août 1991 1 car

Les gagnants et les fi- profite de l'occasion ‘t badminton) ' FOURNIER, Eric {oe

nalistes ont mérité des pour remercier les parti- Po '89/août 1991 1 |

heures de tennis gratui- cipants, le personnel du LE COMITÉ HAMEL. Denis

tes, offertes gracieuse- secrétariat de l'ADP DU TOURNOI Po ‘58/octobre 1991 ges)
ment par le club TENNIS ainsi que le club TENNIS Diane Rousseau ’84 À f

! 13. Félicitations aux ga- 13, d'avoir contribué au Marc Melançon ’85 MALO, Jean-Claude ;

; gnants! succès de l’événement. Waguih Laoun ‘72 Po '56/juillet 1991 dent
chos

3 ; : . Comr

: BANQUET ANNUEL - Nomination pit
2

au

3 Le traditionnel banquet représentant de promo- 1987/5° ann M. Barry Boyle, ing., pré- dal

2 de I'ADP aura lieu le 20 tion pour lui signifier Robert Ouellette sident de Walsh Auto- pre

3 mars 1992, à 19h30 à leur intention de parti- rés. (514) 688-7763 mation Inc, est heureux on

Æ l'hôtel Le Reine Eliza- ciper à la fête. ; d'annoncer la nomina-

2 beth, après l'assemblée Roland Chevalier, tion de M. Bernard Boire, en

# générale annuelle des RESPONSABLES ing. 23 ing., au poste de Vice- rire.
3 membres qui se tiendra Responsabledes président Services Ma- a

oN le même jour à 15h00. 1942/50° ann. promotions nufacturiers Stratégi-

3 , Nous comptons sur Bernard d’Aragon (514) 331-3061 ques. activé

2 ; votre présence à cette rés. (514) 277-4606 md q

a + rencontre annuelle con- 1947/45° ann 106°
ji

a | sacrée aux diplômé (es) Robert Masse
»

A à de Polytechnique. rés. (514) 482-6673 promotion ;
4 | 1952/40° ann. (1982) we
2 |; Invitation: Jacques Perreault

que

3 ’ ! . rés. (418) 683-7215 Le 20 mars 1992,ça fera par

anniversaire 1957/35° ann 10 ans que nous avons Le îté organisat: je tous les partici jeux
. Camille Charette btenu notre diplôme. comité organisateur remercie tous les partici-

quinquennal rés. (514) 872-3412 To os ça se fête © pants et commanditaires qui ont fait de cette soirée à

de promotion On se donne rendez- un franc succes, et il compte sur leur participation ba

1962/30° ann. s ce soir-là Ban- l'an prochain. Paix

LL Co Jacques Alepin vous ce Soir-1a au va
Les diplômés, qui fêtent rés. (514) 735-0096 quet de YADP au Reine COMMANDITAIRES: 199;

en 1992 un anniversaire . Elizabeth, On se racon- ACIER GENDRON LIMITÉE ; . ,

quinquennal de promo- 1967/25° ann tera tout et on reconnai-  ANALCHEM INC. Monsieur Boire (74)

tion, sont invités à se Michel Spilmann tra peut-être tous ceux AQUA DATA INC. possède une vaste expe-

regrouper à l’occasion bur. (514) 647-7050 qu’on n’a pas vus depuis BMST RICHELIEU rience en Evaluation de

du banquet annuel le 1972/20° ann. si longtemps... BELL CANADA ] performance, ormula-

vendredi 20 mars 1992. Robert Carrière Allons-y tous!!! BRASSERIE LABATT LIMITÉE {LA) tion de stratégies etges- >

Afin d'organiser le ras- bur. (514) 634-7494 CALCULATEC INC. tion manufacturière. (0

semblement du plus ’ P.S.: Jai, tu as, elle a, CARRIER CANADA Pendant 18 ans il a tra-

grand nombre de confre- 1977/15° ann nous avons, vous avez, CELLIERS DU MONDE INC. vaillé dans des firmes in-

res et de ses cconsœurs Luc Lévesque. ils ont toujours le souve- CONSAD INC. dustrielles et des firmes |

bur. (514) 255-4455  nir de leur T-Shirt de COUTU. LAMOUREUX, SAMSON ET ASSOCIES INC. importantes de conseil- |
pour chacune des pro- prisonnier!!! DESSAU INC. Jers en management | Ê

motions concernées, les 1982/10° ann. Ce ÉCLAIRAGE ZED INC. Walsh Aut ti ;

diplômés sont priés de Normand Brais Normand Brais FONDATEC INC. Ine Pot une à a. | ~

communiquer avec leur _ él: GRAYBEC INC. (DIVISION BETCON) : -

q v bur. (514) 340-4203 Tél.: 340-4203 GROUPE SOPRIN INC. dienne de consultation

INDUSTRIES JO-AD LIMITEE(LES) dont la mission est d’ai-
JOHNSON CONTROLS LIMITÉE der les entreprises in-

| | L.A. HEBERT LIMITEE dustrielles à améliorer |

| LEGAULT MERCIER,ShonBORON FTA) lew compete a wn |
| |  PAGEAU, MOREL ET ASSOCIÉS INC. bp excellence |

QUEFORMAT LIMITEE mondial, par le biais de |

| | SOCIÉTÉ MUNICOR INC. l'automatisation et de la |

| [ | SODINCO EXPERTS-CONSEILS INC. modernisation des usi-
20 PEN 1992 | ST-ROMUALD CONSTRUCTION INC. nes.

| TECSULT INC.

:

| Nom Promotion |

| Adresse | ° I

ui | Me Robert Masson, ing.
| Ville Case posta INGENIEUR ET AVOCAT

| Télbur. Tél. rés.: |

| 5 1 |.
| Coût du banquet: 50,00$ SVP joindre votre chèque au formulaire de réservation | PAQUIN, VADEBONCOEUR,PELOQUIN, PELLETIER

| TPSfedérale7® 3508 dreloumera: minlômé |
| _ Association des Diplômés de Polytechnique ;

| 53,508 C.P. 6079, Succursale A | 407, boul. St-Laurent, # 600 Téléphone: (514) 875-1870 |
L Montréal (Québec) H3C 3A7 3 Montréal, (Qué.) H2Y 2Y5 Télécopieur: (514) 875-6310

|
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Un message
À la suite du vif succède I’ADP-JEUNES Assemblée annuelle engoné l'andei
l’Association des

 

    
 

   
 

Nous voici à l'aube de l'année 1992. Pour de la Section des jeunes Dinlémés de Polvtechni

plusieurs jeunes diplômés, cette année aura (di lômés de 1987 à 1991) Ip Omes € Folytechnique

: À été l’occasion de découvrir la dure réalité p Section des Jeunes
d'un ralentissement économique. Pour cer- Quand? présente

tains d’entre nous qui terminaient leurs étu- . on de nouveau le séminaire

des avec enthousiasme, l’accueil du milieu Vendredi 17 janvier 1992

| du travail a été pour le moins «tiède». Et si

le un emploi était finalement décroché, c'était ou? UNE PLANIFICATION

souvent plus par nécessité que par choix Ecole Polytechnique salle B-203 DE VIE ET DE CARRIERE

éclairé. D'autres, déjà établis dans un envi- ’

ronnement stimulant, ont dû faire face a des . |! comportera un volet concernant

mesures de «rationalisation» souvent aveu- Qui? la recherche active d'emploi

gles justifiées par la récession économique. Tousles diplômés de 1987 à 1991 en période économique difficile
A tous ceux qui sont concernés par ces sont invités à y participer. par

dernières lignes, nous aimerions dire deux

choses. Premièrement, la récession va finir! 2 M. Pierre Bernier

Comme celui de 1982 et les autres quil'ont Pourquoi? Président Vision Carriere

précédé, ce ralentissement n’est que prélude e (rientation de la section

; àune reprise qui sera de nouveau l'occasion e Activités de l’année à venir

tr d'affirmer la place prédominante de notre e Élection des membres

li profession. Deuxiémement, I’Association des nn . ae

Ta jeunes diplômés a mis sur pied une confé- . du conseil d'administration:

G rence sur la planification de vie et de car- 4 ;
i représentants par promotion
. rière. Elle aura lieu début février 1992. Il y 3 epres tants par p

d sera notamment question de la recherche Election du comité exécutif :

active d'emploi. Nul doute que le profession- Lo.

nel que nous avons invité vous donnera de 1 Président (e)

A judicieux conseils. Nous sommes également 1 Vice-président (e)

prêts à organiser un séminaire d’une jour- _

née si l'intérêt se manifeste. Nous espérons 1 Secrétaire Mardi, le 4 février 1992

quecette initiative sera un stimulant tout en © École Polytechnique

permettant des échanges entre finissants et 1 Trésorier (e) Amphitheatre Bell

jeunes diplômés. à 19h00

En terminant, nous aimerions vous sou- S.V.P confirmer votre présence Entrée : 5 $

pe rsdu Srl 6 TARute. LE ;

1992 réponde à toutes vos attentes! au (51 4) 340-4764 auprèsde'ADP-404764

4 Stéphane Glorieux : Nombre de placeslimité
pe pour l’ADP Jeunes
de

b =.|
es
tt | {

| : , ;
, {équipe de
pes ; x , 7

¢ ET LE SYSTÈME RT-80 PORTABLE DE COLLECTE DES DONNÉES S'EN CHARGERA L'INÇENIEUR

in | . souhaite we
par |

F | LE SYSTEME RT-80 bonne et hearease année

|
|

s Un système spécialement conçu pourl’exécution
facile et rapide de votre application spécifique de
collecte des données.

u Convivial, le Système RT-80 peut être
programméen langage C, BASIC, ou en
anglais de tous les jours.

= Durable, compact etfacile a utiliser, le RT-80
supporte l’eau,la graisse et les conditions de
travail extrêmes.

u Avec plus de 400MO de mémoire RAM et
toute une gamme d'équipement optionnel, le
SYSTEMERT-80 est tout à fait à la mesure
de vos besoins!

à toutes ses lectrices

et à Lous ses lecteurs,
 

      

    
 

   

   

   
   

     

Isa Rapière
RESTAURANT FRANÇAIS      POUR PLUS D'INFORMATIONS, spécialités pyrénéennes

Brochureencouleurs COMMUNIQUEZ AVEC lecontiSeas.

; Ce : TRACKER INDUSTRIES Table d’hôte lundi au vendredi:

LESYSTEME RT-80, 0.Box 1094 — Station A Samed: 7050422050
SYSTEME ULTIME DE Toronto, Ontario M5W 1G6 i femle dimanche

1490 rue Stanley,
(métro Peel, sortie Stanley) É téléphone:(416) 454-0891

COLLECTE DES DONNEES télécopie:LES, |  
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Le nombre organisé, l'été dernier, ] le

- . les professeurs de la sec- n gcol

d’étudiantes tion design des machi CARRIERES be
nes (génie mécanique). ua .( 5 Lo jen

a Dome but damon Fld171)’ =
encore leur enseignement, ils it Sh ; ; ies I

onteu l'idée de recueillir ee [ ve

Parmi les quelque 5 000 les critiques et les sug- INGEN | EU R EN yout

étudiantes et étudiants gestions en réunissant parle

que compte l’École Poly- des personnes des mi- jill

technique, on dénombre lieux industriels, des i E L ECTRONIQUE he

199 nouvelles et 633 professeurs et des étu- ; 3984

nouveaux, précise M. diants à l’occasion d'une P0 U [

Jean-Luc Fondrouge, le journée de débats. A T'is- 612)

registraire. On accuse- sue du colloque, MM. eC

rait donc une trés légére Jean Labonville, Ber- z Z sont

baisse du foial des me. nard Sanschagrin ef INGÉNIEURS EN ÉLECTRONIQUE annoncer i
criptions en premiére Henri Yelle ont été dési- 10, ire

année, 832 contre 860, gnés pour étudier les Si vous êtes un ingénieur en électronique et vous désirez une carrière intéres- is 1

tautomne dernier. «Rien moyens de donner suite sane.isteversatechnoloHedeélécommunicaionsetdetraitement,où |
, ; qi ier et former d’i an ; !

¢alarman6. estime M. aux propositions notam- votre experte collaboration sera nécessaire, ou les occasions d’accroissement et | mi

ré Bazergui, direc- ment celles d'organiser d'avancementexistent, et où le travail apporte une grandesatisfaction, alors,le |

teur de l'École. On note des visites et des stages CENTRE DE LA SÉCURITÉ DES TÉLÉCOMMUNICATIONS est à votre recher- |
avec satisfaction que le dans les industries, de che.

arecor<N enroestre Dosers Le CST,une agencedu gouvernement fédéral a Ottawa, offre des heures flexi- x

c ; CT, bles, un milieu de travail agréable et bien équipé ainsi que plusieurs autres bénéfi- S0CRFP perd

lors de la rentrée de nieurs. Ainsi, l'orienta- ces, incluant des arrangements pourcontinuer votre éducation. Des voyagesàtra- de

1990, s’est maintenu: tion de design en génie vers le Canadaetà l’étranger sont des besoins courants. Hoot

les femmes représentent mécanique sera-t-elle (51 4) 522-1304 {| prié

prés du quart des nou- toujours bien profilée. CONDITIONS DE CANDIDATURE:
21 Pire

veaux effectifs. Cette — un degré universitaire en génie électronique avec expérience dansla concep- 0|
proportion contribue à > tion et la mise en oeuvre de réseaux de données locaux et étendues; ,

accroître le taux moyen L Ecole et ses élicibili , ; " ; ; . yu

a . me — éligibilité de s'enregistrer en tant qu’ingénieur professionnel au Canada; :

: étudiantes à ! Ecole succursales — la connaissance de la langue anglaise; A 7}
olytechnique, taux qui Lo , ; 1

passe donc pour le pre- — — admissibilité pour une attestation de sécurité. dome

mier cycle à 19% (contre L'École est maintenant ;

, ; - divisée en trois. Comp- SALAIRES: jusqu’à 58 000 $par année.
| de [1

16%, l’an dernier) et à . > , dieux
‘ tez bien : l'Ecole, le 3744 .

14% aux cycles supé- ean-Brillant et mainte- Faites parvenir votre curriculum vitae, ainsi qu’un relevé de notes de vos études B0 N Ne de pi

peurs (contre 12,5%, antles locaux du 3333, universitaires à: lis

an dernier). . . 4 red}

chemin de la Reine-Ma- La gestion des ressources humaines An Nee
rie. On y a aménagé au Centre de la sécurité des télécommunications Tus

Un peu rez-de-chaussée le Labo- C.P. 9703 ‘
ratoire de tribologie Terminus Call

de chœur (étude des frottements Ottawa, Ontario Cone

mécaniques) que dirige K1G 324 lon,

Il a fallu moins de trois M. Norman Marchand FAX: (613) 991-7500 Pipe:

semaine de négociations (mécanique); au deuxiè- and

pour parvenir à signerla me étage sont installés te|

nouvelle convention col- le Laboratoire de re- +!

lective de travail entre cherche micro-ondes ry = = gm ” Miss

l'Association des profes-  qu'anime M. Renato | g f b [ À LR

seurs et la Direction de Bosisio (informatique et n enieur en Ia I I e Con

l'École. «L’entente tient électrique), ainsi que . , . , v Lo Ur,

compte des restrictions l’équipe du projet Castor * Réviserles spécifications techniques et d ingénierie, les Bue

budgétaires imposées III dont M. Ghislain Les- schémas et la documentation pour que le tout soit conforme (On

par le gouvernement», sard (civil) est responsa- aux exigences de fiabilité, disponibilité et maintenabilité | 46

précise M. Gabriel Gar- ble. Au troisième, on (RAM) du client ; | , bis

neau, directeur des per- trouvera la majorité des e Vérifier l'exactitude et la précision del'approche utilisée par |

sonnels. Évidemment, membres du Service pé- les sous-traitants et les fournisseurs pour leurs prédictions ; M

ce genre d'entente té- dagogique regroupés tie on et leurs analyses; | ; in

moigne d'une harmonie autour de M. Jean Dulu- oni Opwa « Recueillir des données defiabilité, de disponibilité et de | mu.

certaine entre les deux de qui précise que M. Pa i maintenabilité concernantles pièces majeures dansle but LR
parties. On se plait a Philippe Albert, photo- d'améliorer la fiabilité ; gis,

penser que ce modèle graphe, et un ou une « Analyser les données de mise l'essai pourvérifier que les fn
pourrait être repris en graphiste demeureront à ; rs ; aon ‘ a

cheeur.. l'École. Selon M. Fran- exigences defiabilité, de disponibilité et de maintenabilité

i ; soient respectées, préparer des diagrammes groupant ces 42
çois Clossey, directeur . . ou

du Service de l'équipe- trois exigences et les amender lorsque nécessaire ; _ fl

De face ment, il est prévu que } « Planifier, observer et analyser les démonstrations defiabilité By

d'autres unités de AERE 0 et de maintenabilité pour que les obligations contractuelles Cou

comme l'École déménagent dans [Jubbieiiabiouibirasi soient respectées ; %
de profil le courant de l'année.Il ; < Préparer des rapports de prédictions defiabilité, de Mis

vaut mieux se réjouir de disponibilité et de maintenabilité compte tenu de «
C'est toujours fort cette situation qui té- l'échéancier pourles présenter au client. x

agréable pour des pro- moigne de la vitalité du , ; AA . ‘

fesseurs de constater développement de l'École « Baccalauréat en génie électrique ou | équivalent, 5 fl

que leurs cours répon- que d'en déplorer les in- e 3 ans d'expérience dans des travauxreliés à l'ingénierie de

dent bien à la fois aux convénients, estime avec systèmes ; 18

besoins de formation philosophie M. André e Bilinguisme, un atout. i

des étudiants et à ce Viau, directeur des Ser- Dossier n° ING 3144 A

qu'attendent les respon- vices administratifs de of dt

sables dans les indus- l’École. Après tout, elle Oerlikon Aérospatiale Inc. a I

tries. Tel est le cas de n’est peut-être que tem- Service de la dotation Lin

l'orientation design en poraire: n'est-il pas 225, boul. du Séminaire Sud ley

génie mécanique. Voila question de construire Saint-Jean-sur-Richelieu, Qc rz.A Oerlikon de

ce qui ressort en premier un nouveau bâtiment J3B 8E9 Aerospace 0,

lieu du colloque qu'ont devant l'École? Un employeuréquitable. i
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5-6 janvier

6° Colloque intemational
du département des
sciences comptables sur
les effets économiques
des politiques fiscales.
Université du Québec à
Montréal. Inf.: Jonathan
Labelle, coordonnateur.
famille des sciences de
la gestion. Tél.: (514) 987-

3684

6-12 janvier

24° Congrès des étu-
diant(e)s en génie du
Canada. Thème: L'ingé-
nierie et la globalisation
des marchés. Hôtel Le
Reine Elizabeth, Mont-
réal. Inf.: (514) 340-5807.

10 janvier

Conférence midi (12h à

14h} du Centre de re-

cherche informatique de
Montréal (CRIM): «Le

projet SIDOCI» par

Pierre Laverdière, Direc-

teur général de SIDOCI.
Inf.: Anne Lévesque (514)

340-5700, poste 5723.

27 janvier-1“ février

Congrès avec exposition
de l'Association cana-
dienne des producteurs
de pâtes et papiers. Pa-
lais des Congrès, Mont-
réal. Inf. : (514) 871-8122.

13 février

Colloque de l’Ontario
Concrete Pipe Associa-
tion. Thème: «Concrete
Pipe: Today, Tomorrow
and Beyond - Agenda for
the 1990's». Hôtel Hilton
de l'aéroport de Toronto,
Mississauga (Ontario).
Inf.: Jim Bartley, Ontario
Concrete Pipe Associa-

tion, 80, the East Mall,
Bureau 204, Etobicoke
(Ontario) M8Z 5W4. Tél:
(416) 251-5881, Téléc.:
(416) 251-5694.

7-12 mars

Symposium internatio-
nal sur le génie urbain
1992. Palais des Con-
grès, Montréal. Inf. (514)
871-8122.

24-26 mars

International Fluid Power

Exposition and Technical
Conference. McCormick

Place North, Chicago, Illi-
nois. Inf.: NFPA/IFPE'92,

3333 N. Mayfair Road,
Suite 311, Milwaukee, WI

53222-3219, USA. Tél: 1-
414-778-3344.

7-9 avril

5th Safety at Sea and
Marine Electronics Exhi-

bition and Conference
1992. Ramada Inn West
London, Londres, Angle-
terre. Inf.: Marketing
Dept, SASMEX92, Room
G1, Queensway House, 2
Queensway Redhill,
Surrey, England. Tel.:
0737 768611, Ext 3661.

6-8 mai

14¢ Congrés de I'Asso-
ciation pour l'hygiène in-
dustrielle au Québec.

Centre des Congrès
Delta, Trois-Rivières.
Thème: «Risques du tra-
vail et intégration des
efforts». Rens.: Daniel
Imbeau ou Pierre C.
Dessureault, Départe-
ment d'ingénierie, Uni-
versité du Québec à

Trois-Rivières, C.P. 500,
Trois-Rivières, Qué, G9A

5H7. Tél.: (819) 376-
5070, Télécop.: (819)

376-5152.

11-15 mai

60° Congrès de l'ACFAS.
Université de Montréal.

Inf. M. Christian Gohel

(ACFAS), tél.: (514) 342-

1411. téléc.: (514) 342-

9552 ou Gilles Beaudet,

président du comité
d'organisation: (514)

343-7910 ou téléc. (514)

343-2185.

3-5 juin

Colloque «L’ingénieur et
les fractales». Ecole Poly-
technique, Montréal.
Inf.: (514) 340-4485 ;
Téléc.: (514) 340-4463.

10-12 juin

ITS 1992 : Seconde con-
férence internationale

sur les systémes intelli-
gents. Université de
Montréal. Organisée par
le CRIM. Rens.: Anne

Lévesque, (514) 340-5700.

11-12 juin

2¢ Rencontre Internatio-
nale du Génie climati-
que. Francoclim 92. Or-
ganisée par l'Association
des ingénieurs en clima-
tique, ventilation et froid.

Hôtel Puliman-Saint-
Jacques, Paris, France.

Inf. : Lanoir et Associés,

114 av. de Suffren, 75015
Paris. Tél.: (011331) 42 73
11 11; Téléc.: 47 34 29 27.

14-18 juin

ELECTROTECH 92: XII
Congrès mondial sur les
électrotechnologies. Hô-
tel Le Reine Élizabeth,
Montréal. Inf.: Comité
canadien des électro-
technologies, 630, boul.
René-Lévesque ouest,
bureau 2075, Montréal
(Québec) H3B 1S6. Tél.:

(514) 875-2341; Téléc.:

(514) 875-9139.

 

 

À NE PAS
MANQUER

DANS LE PROCHAIN
NUMÉRO DE

L’INGÉNIEUR
DEUX DOSSIERS:

ENVIRONNEMENT/

ASSAINISSEMENT DES EAUX

  

  

  

| La chaire d'études sur l'eau +
L'eau potable mobile * L'épuration
des eaux

TRANSPORTS
La régulation des feux de circula-
tion e Tran.port collectif: nouveau
style de gestion et prévision e
L'entretien du réseau routier du
Québec: un instrument de mesure
 

 

 

Vous pouvez compter

ui vous suit partout
OÙ VOUS allez.

 

Notre engagement envers nos clients ne

connaît pas de frontières. Voilà pourquoi Bell

Cellulaire vousfait profiter de la plus vaste cou-

verture cellulaire du Canada, de l'Amérique du

Nord et par conséquent du monde.

Nous desservons plus de 400 villes en Amérique du

Nord — des centaines au Canada seulement— grâce au con-

cours de nos partenaires du réseau CellNet.

 

 
 

Couverture

internationale.
 

sur une compagniecellulaire

Et nous vous accompagnonsencore plus

loin, grâce à notre service Liaison assurée".

Il suffit d'appuyer sur une simple touche pour

que vos appels vous suivent à l'extérieur

du Canada.

Alors, optez pour Bell Cellulaire. Nous sommesles seuls

à vous suivre partout où vousallez.

Pour en savoir plus long, composez le 1 800 361-5551.

8%Bell Cellulaire
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POUR VOUS...
ET LES INGENIEURS

DE DEMAIN
. De vos partenaires, vous exigez la disponibilité et la compétence.

De votre courtier d'assurances, vous exigez en plus une attention toute particulière.

; Chez Meloche, nous en sommes conscients. Vous pouvez nous joindre de 8 h 30 à 21 h, du

©. lundi au vendredi et, en cas d'urgence, 24 heures par jour, 7 jours par semaine. ‘
Profitez aussi de la facilité de paiement en 11 ou 12 mois, sans frais!

  

  

   
  

   

  
   

  

   

  

VOTRE ASSURANCE HABITATION

Des solutions intelligentes:

“une gamme d'options;

À pour les propriétaires occupants, la «SOLUTION /.. = - Rida

UN MILLION» de L'OPTIMUM. FC

VOTRE ASSURANCE AUTOMOBILE

La performance même:

franchise décroissant de 10 % par
année consécutive sans accident;

k remplacement possible par un
véhicule neuf de votre voiture
sérieusement endommagée, si
elle a moins d'un an au
moment de l'accident:

tk garantie de 12 mois surles
5 réparations et une voiture

de courtoisie à votre dis-
position offertes par les
garagistes/concession-
naires membres du
réseau L'OPTIMUM,
dans la région
de Montréal.

 

 
À Jusqu'à 5 millions

de dollars en responsabilité
complémentaire des particuliers.

courtiers d'assurances
Offre en exclusivité le programme L'OPTIMUM

(514) 384-1112 à 1 800 361-3821 À Télécopieur: (514) 385-2196

 

 

 
 

A
E
e
g
y

s
i
g
l
e

v
e
r
y
:
s
i
e
g
e
:

 

 

 

 

 
B
e

E
e
e

oF
2
2
2

o
o

E
E
E


